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LA MARCHE DU TEMPS A QUEBEC

AU TRIBUNAL DU GRAND INQUISITEUR DE L’A. C. J. C.
des écoles nationales devant le sénat. — Une résolution et un discours du sénateur Pope. — La situa- 

dans la province de Québec. — L’enseignement religieux. — La réponse de notre presse réactionnaire et 
servile. — Un torrent d’injures. — La prétendue inviolabilité de l'Acte de la Confédération. — L’Acte de 
Québec et les privilèges temporaires du clergé. — Comment les faits s’enchaînent. — Ce que les gens pré­
voyants oublient quelquefois. ______ _____________________

La question
tion
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<p c-La si-malnv dernière, le sénateur i‘ii «le remédier 
Pope, de Vi>iii|)ton, «|iii est l’un 
(iiS représentants tk la province

à la chose. r est | milieu de 
l'uniformité îles livres notre

I* nous, n’a pas attaqué tait pas par amour pour 1 *Angl 
race ni notre foi, il n’a fait terre que le clergé la

qu - deux circonstance* et en d autres 
qui est occasions : car Famour n entre pas 

le seul moyen dans les calculs d**s gens d'Kg lise.
I n’a fait en-, Cela faisait son affaire. Mais lors­

que le langage de la véri- que la plus terrible des guerres
e était as- éclata, lorsque l‘Allemagne

rua sur la Helgique et la France, 
menaçant I Angleterre et toutes 

et leur faire dégobiller un les nations libres, cela ne faisait
comme ou re- plus son affaire et le clergé rota­

on est ma- pit délibérément le pacte. 11 serait
peut-être temps maintenant de re­

vet Acte de Québec et de
privilèges

temporaires accordés au clergé 
catholique signifient, afin de déei- 

sénateur (1er si oui ou non ils ne sont pas 
avait commencé une série trop étendus—et. surtout, si on 

sur “l’union natio- n’en a pas trop abusé.
Ou nous dira que cela n ’a aucun 

que rapport avec la résolution du sé­
nateur l'ope, demandant au Sénat

d’écoles nat iona-
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le el'eer« servit en ees \

pour ttms les enfants du Canada. 
( *s livrer seraient choisis par 
tribunal fédéral anglais et fran­
çais et I mi dumi'T.iit la

qu'exposer la situation telle 
un elle est, que suggérer ce 

à son point de vue 
même di- d’y remédier, bref, il 

reel ion a l'enseignement dans tendre
école* n étant plus anglai- té et de la raison. Mais 

j ses ou françaises, mais tout sim- sez pour troubler la sécurité des 
tion centrale ftfemeiil canadiennes. (V n.* serait 1 profiteurs de I ignorance et de la 

les livres uni 1 or- plus une question de langue, mais sottise 
Canadiens-Iran- une question d'instruction puis- torrent d injures.

( anadicns-an- que dans ces livres communs à jette de la bile quand 
I nuirais de-itous les élèves, ou apprendrait les 1 lade.

lominantes en ce' l/un de ces journaux ultramon- viser
tains. /“Action Catholique", que voir au juste ce que 

cardinal Bégin bénit de plus en 
plus, avant le débat (pii a été so li­

ait Sénat par le

/ rYf
A > t» àxà la Chambre Haute.

résolu-
de yuelM
demandait au Sénat, pai

l'établissement d’écoles na- 
1 et obligatoires! <1

s du Cana-
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glaiii, l'anglais et I
vi,i,t virr viisi-ignés sur un nu*im* ,ioux langues 

ces écoles. i'iavi7ri'[t'4i

%e
/7/I ïfZ mpi '(I dans 

Il s agirait, 
fair»* n m*' n * l * ’ r par b 
meut imperia 
fédération «

« ipays. i «vos I2Pnaturellement, de y//i

;Voilà, en résumé, et* qj’a dit le b* 
sénateur l'ope et la portée de sa 
résolut ion. Nous passons sur les levé 
détails «pii ne changent rien à la Pop*, 
question. S’il n a pas parlé d»1 d articles

religieux, nous nale * pour dé foin Ire l’Acte de la 
e que c’est par* Cou fédérât ion canadienne, 

ce que ce T enseignement n'a pas nos cléricaux trouvent si admira*
rapport avec l'instruction pro- hic maintenant qu’ils s'en servent l'établissement 

» prennent dite. 11 est évident que comme boudin*. Pour ce jour- les gratuites et obligatoires dans 
dans ces écoles nationales on ne nul, eet acte est devenu tout à les neuf provinces du Canada, 
fera pas de différence entre pro- coup inviolable et ne saurait être Nous trouvons, au contraire, que 
testants et cat ludiques, (pu* la foi amendé sans amener une cat as- cl a s enchaîne parfaitement bien,

chacun y sera respectée, par trnphe nationale. Cet acte garan- Car veux qui proclament a ajour­
ât ! éliminât ion de toute question de lit les droits des minorités et c'est d hui l'inviolabilité de l'Acte de

1 religion dans les programmes sco-i pour cela qu'il c<t sacré. Quelle la Confédération, pour s’opposer
en al - la ires. On laissera aux pasteurs et hypocrisie d»1 la part d’une telle à ces écoles, seraient les premiers 

aux prêtres b* soin <b* préparer feuille !—«pii voudrait faire bru- à en demander l’annulation ou du 
des âmes pour le ciel, et l’on for- 1er sur les bûchers, comme au moins la 
niera des hommes pour vivre sur moyen-âge.

il y aura toujours des‘de la provin 
institutions spéciales : des cou-

I..t proviue * de Québec est la vents, des e» «11 âges, des 
. nie province du Dominion sans pour e

Idigatoires, a fait renia r leurs étud *s profanes par des étu- 
| (|iier •»* sénateur Dope, et il en ré- des religieuses ou se préparer

suit * que le nombre des illettrés y entrer dans les ordres *n cette province.
,«>î très considérable, t e ne <ont Comme on devait s’y attendre, 11 est un autre acte: l’Acte de nos
ju< l.-s é.--,i > (pii manquent. mais après avoir voué aux flammes Quebec, datant «i»* 1(7-1. (pii aceor- leurs maîtres, la

Personne n’étant obligé éternelles et à la bain * «b* leurs de des privilèges temporaires au province <
lv s'instruire, beaucoup préfèrent lecteurs, intoxiqués de pivpugés clergé catholique, dont la sain- •*r tous les
rv>vr ignorants. De plus, l’édu- de race et d»* fanatisme religieux, te t * 11 ; I » • • l»*rait bien de nous s un iront

I cation (pic l’on
étant t « ni t e

que ! un recuit dans l.*s 
provinces, il est facile les national

coiiséquen- tioimaires ♦•« les autres 
lin séparant les enfants à leur constamment s,ms la menav( 

période d'éducation on en fait clergé qui 
étrangers les uns envers n importe 

atilivs «-t le plus souvent des tendres pour b* 
ennemis. 1! n y a (pi un st*ul mov- C '«‘pendant. « «* sénateur.

AinHRgonvenie- 
) ’Acte de la ( 'oil- 

1,umant le contrôle de 
publique aux

b* s *ns (pic comporte l'en.seign -ment
comprcndr

Wiy* Vl
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•f /I VaJ/ ‘C*y ^A/<rz-pro-i'iibtniction
, dans
résolution pour que b* Par- devons 

du Canada puisse établir ,
par lequel ou (jt.

.*ntin 1 union de tous 1

z »il.:vuiecs
SIttcce

1 -ment
nouveau système 

•va lise rair 
l’aniidiens formant 

vérit aid nient e

»••*
«'X

ainsi un • na- 
amidienne. Le 

dans le discours
«•n» « PREMIER MOUCHARD —Voyez cette statue infâme que ce misérable gardait chez lui ! 

L'HONNETE CITOYEN PERSECUTE.—C'est une oeuvre d'art.
DEUXIEME MOUCHARD—Et nous l'avons surpris à regarder cette affiche immonde de

sénateur Pope, 
qu'il a | 
résolution, a 
Acte d' 
produit 
tendait.

rmioncé a 1 appui de sa ,j,» 
lémontré que 

;.i Confédération n'a pas 
résultat qu’on 

pi au lieu d unir les pro-’ 
lies, il n’a fait que 

provincialisme et roit,
senti- ja x•*K;

cinema !O*
L HONNETE CITOYEN PERSECUTE.—Chez les peuples civilisés personne n'y voit au­

cun mal.modification s'ils y dé­
minorité pensante couvraient un avantage quelcon- 
de Québec, et. ne que. tout comme ds ont changé 

le pouvant pas. >"en dédommage d attitude envers 1 Angleterre,
séminaires le mieux qu’elle petit, en approu- lorsqu'ils ont e ru que 1 Allema-

.‘u x qui voudront compléter vaut, en glorifiant toutes les per gn • serait vie tori' et que, par
séditions, toutes les tyrannies que conséquent, ils n ’avaient plus rien

à l’on fait subir aux hommes libres à craindre pour leurs privilèges.
.Mais cette fois, n’en déplaise à 

feuilles réactionnaires et à

vuices eut P* c
lafiver un 

destructeur <l“ l’unité (le
LE TARTUFFE-INQUISITEUR.—Cachez ces nudités diaboliques que je ne saurais voir...
LE CHEF DE LA MOUCHARDISE (se tenant à côté du tribunal).—Ce malheureux n'a-t-il 

pas commis d'autre crime?

• •

nient national.

LES DEUX MOUCHARDS (ensemble).—Il se délectait des mauvaises pensées des livres de 
cet écrivain impie et sans mérite que l'on appelle Anatole France, dont nous avons trouvé un exem­
plaire sur sa présonné.

l.i's l I

L HONNETE CITOYEN PERSECUTE.—Vous n êtes tous que des hypocrites !

LE TARTUFFE-INQUISITEUR.—Taisez-vous ! Je vous condamne 
je me de 1*' ‘Action Catholique

p '{«illation de la 
le Québ *.• s'instruira 
citoyens du Canada 

pour 1 c bonheur et la 
l'inviolabilité, prospérité commune au lieu de 
privilèges, le continuer à se haïr et à se faire du 

fidèlement servi l'Angle- mal. Cela n 'arrivera peut-être pas
cncoiv demain, mais dans un avo-

•lit*. Il y a une citu- 
i'ordinaire aussi 

«|u 'intéressés, oublient 
t la marche du

à l'excommunication ma-t i et aux flammes éternelles.• i ».es e:»*ves.

TROIS LETTRES A MON CUREt m ! un des 
besoin 
appétit
••mitumiers. Ht veuillez

conjoints éprouvait ce 
changement, dont les 

libidineux

•licf démontrer aussi 
qui ont soulevé Pour conserver ce> 

st ion des éen- clergé a
. no- journaux réae- terre tant qu’il ne s’est pas cru 

tremblant assez fort pour lui en imposer, no- 
1 du laminent lorsque les 

leur ferait publier voulurent s'emparer 
pmi. n ont pas été plus et lorsque le< 

sénateur Pope, rent à la 
pii vit au grand*pèi

1lollin' dans celt * le docteur Ktlwards »M
orangistc 1 lock n. 

premiers la (pit

«• t dcdiffé-|uovmr. • 
r-nle (!*• celle 
its kiltivs 
d ell

sonts assez
remarquer 

pas de pa-Troisième lettreI* X
qit on ne se contenta 
rem».* naturelle, mais cpi on inven 

neore une parenté spirituelle 
( cognâtio spiritual^ ». 
fiction que le baptême 
nouvelle

nu* t res rappr
Américains s- dont des gens, 

du Canada prévoyants 
patriotes se soulevé- quelquefois : c 

voix de Papineau—le temps, 
de M .Hourassa. ( e n *é-1

1 « * «eanccvoir Cx

CCS ta
Cher Révérend Pêr t Ami, i ne amie r abiula. qui venait d 

quitter son mari à cause de 
moeurs détestables, et s était re-
mari-V: il s’exprime comme suit: considéré comme une naissance 
•K.l- «-tait tenue et ne pouvait réelle, c: <,ue les parrain* ,t mai- 

supporter -m veuvage; elle -t\n raines passèrent pour être réelle- 
d.m,. qmi valait mieux confesser ment parents de l’enfant baptisé 
.a faiblesse de sa chair et se renia- avec cette conséquence que leurs 
ricr. plutôt i|ii<- de rechercher la consanguins étaient autant de 
glaire d un mariage unique ''uni- personnes dont on pouvait invo-
Vz“ 01 l!" s',' lvnT. a ' J'T quer la parenté pour faire annu-

• Voir 1 ^pi- 1er un mariage. On ne s en fit pas 
( et te charmante petite faute, et c'était faire la partie 

: c m ,u •• avait raison. 1 ms fard, belle au divorce de facto, t 
elle t it penitence -une pénitence je choses 
sérieuse, et prit le voile. Sa fin jonna 

; fut des plus édifiantes.
Les rois Fraues—tous chrétiens 

et bous catholiques -avaient près 
que autan* de concubines (pie L*s 
rois David et Solomon — ce oui 
n ‘est pas peudir-‘—. L*Eglise le 
savait, le voyait 
alors, comme e!b» 
long de la moimivhie française, 
anglaise, espagnole. etc., etc.
F était 1 adultère à titre officiel, 
mais les évêques fermaient les 
yeux. Qu'est-cc qu'un Divorce, 
s'il vous plaît, en comparaison 
de cette fondent »»n installée sur 
le trône et tolérée à 1 Yq.v ch roui-

c née de la 
, était un** 

naissance, finit par être

f X(It's S vs•I en viens maintenant. par vo- 
Jacques Vaillant. t re exprès désir, à la troisième

question, au sujet de laquelle 
y a quelque divergence de vues 
entre nous : il s agit de la question 
du Divorce.

Avant tout, veuillez bien être 
persuade que. comme vous, je 
déplore ce que vous appelez si ju­
dicieusement un grave malaise so­
cial. et que je me demande, sans 
cesse, comment on pourrait y a v i - 
s *r de façon satisfaisante.

Mais où je me crois tenu d'être 
en désaccord ••omplet avec vous.

, . , . , j j, ....... , , , à mon très vif regret, c'est sur•I. C., cetu-]|.ugm’ où ils p.-pv.-rtiss.-nt «b- liai- 'sauts ùo baiser 1,-s yeux et dore- de décrire \ “,1a bien le vu.nl,le , v,,. itU(1„ . EglU:~sain-
talion de la jeunesse ne et de sottise les hommes puisi- vder une dizaine de cliapebM Ma^ de 1 abeitatimi sai.Uiliante. ht on ^ <t. a.)<lsl0]iMm> ,.(qa va sans

t‘tholi(,ue. d'origine nationaliste blés et de bon s ns vivant en c'est par leur campagne energi- les laisse taire L y a a Quebec (Ulv_ a a(lo.,u;v MIV ,tMU. uvs.
est en train de contact immédiat avec la nature, que «ont r ' le mauvais cm un a 1111 1 0,1 s< 1 ’ ‘ 1 u '!m <s !1 oUÎ! * t ion. à toutes b*s époques de son

Mais cVs. dans la ville même qu'ils se tressent la couronne de Quelle,-^,,ni aurait pu clovomi- llistoil.l. A ,.|10V Eévé
la pieuse.ly- immaculés dont ils ceindront nue grande ville prosper------sont- m|(, j(l _ (|U(1 vous m.

à la leur front pour epater Saint- Irait déjà tant de cette emprise V0Us fassj(^ (\t> véritables illu
sur les- l'i-rn—(pii pourtant a dû en voir Mu passé, de ee> préjugés et de sjon< vous-même.

»c, où quels trois siècles auraient passé, de toutes les eouleui.v -quand ils cet t e routine ,s",unt du i*v<t e j Vous e mvez t'î vous avancez.
I Lu étranger égaré dans la vieille iront lui demander de leur ouvrir du monde moderne, qu'il eut été

fertile cité de Champlain, comme disent la porte du Paradis. , charitable de lui épargner la j
professeurs d'histoire. (Vs vertueux jeunes gens ont dictature humiliante et desastreu-

une longue empiète sur le ci- sv de 1 A. ( . I C . t e règne de ter- j gU
vritiquor les néma à Québec, enquête dont , retir et d abrutissement se pro- 

dq • moeurs patriarcales qu'ils ont i F** Action Catholique" a publie le longeant. Québec deviendra bien- 
affcelant des pu- pour mission de conserver ou la rapport en plusieurs numéros, 'tôt une ville morte, sans qu'aucun

société loi aveugle dont ils se sont faits i comme un roman-feuilleton. Ce tremblement de terre ne soit venu 
les preux chevaliers. Cet étranger, qu'ils y ont vu. ce n est pas tout la détruire comme liereiilanum et 
faute de prendre le premier train ve que le monde a vu. Ils ont pro- Pompéï. Le cardinal Ciblions y

risquerait beaucoup bâillement des veux (pii dcshaliil- passerait aujourd'hui qu’il serait
les femmes dont b1 lapidé pour avoir recommandé

et s et re opposé

» &
! il .

L’INQUISITION A QUEBEC
La vieille citéUne association que le mépris et le ridicule tuent à Montréal, mais qui s’est emparée de Québec.

de Champlain et toute la région québécoise sous le régime de la terreur. — La.tradition, la foi, les moeurs, le
Un cardinal qui serait lapidé à Québec. — Sera-t-on obligé de transporter ailleurs le siège du

Pourquoi les gens de Québec sont heureux quand ils viennent à Montréal.

t re i i.

état 
fréquent et 
abus que le

etcinema, 
gouvernement provincial ?

* •

devint si 
lieu à de tels

pape Innovent 111 dut arrêter la 
parenté naturelle au 4ème degré, 
et que le Concile de Trente dût 

’ raccourcir sensiblement la ligne 
le la parenté spirituelle.

yn

A M cultivai, 1 A. l
Uvf.Klf «'ISVM

’•b
_ JCSUItlqUes,
B soiiil»n*r il.ms le ridieule 

•s être attirée.
•tll!lv«‘s, lj*

Peut-être, cher Révérend Père 
‘ ci Ami. que vous invoqueriez vo­

lontiers le témoignage de l'apô­
tre St-.Paul, qui ri dit : “.) 'ordon­
ne. non pas moi. mais le Seigneur, 
qu'une femme ne se sépare point 
de son mari . . vt qu’un mari ne 
répudie point sa femme, 
en avez le droit e: le devoir, < om 
me moi j'ai celui de citer celle 
autre parole du même apôtre :

Si le conjoint qui n a pas la foi. 
sc sépare, eh bien ! e u il se sépare ; 
en pareil cas. le frère ou la soeur 

. ne sont pas liés.. 
dit l'Eglise à Québec

apres
il y a déjà plusieurs de Québec que s ex cm* 

mépris des honnêtes vigilance de cc\ jeunes gens 
UtNls a *a suitc de la fameuse af-i mentalité de vieillards 

mieux. Mais à Quéln 
‘••ut ci* qui ,*si hypocrisie et fana- 
t'Miu* trouve

le tolérait 
toléra tout le

.*T
h*.E

iï
en parfaite boim foi, que c est 
dans 1 Evangile que m* trouve pro­

clamée l'indissolubilité du maria- *

ni
un terrain 

lll,ui* y prendre racines profondes, 
a v,‘dc société de

a
• i Y 3U<le , m» savants

jeunes hallucinésIserait tôt forcé de plier bagage fait 
| s ,,,spii*uiu de la fourberie et de s ü 

vniante des inquisiteurs
•Moyen.fige et ,

B «leurs de

it et le mariage consacre comme 
un sacrement. Et cependant vous 
avez lu maintes fois ees solennelles 
paroles de Noire-Seigneur: * * Moi. 

vous dis que celui qui répudie 
temme. si ce n’est pour cause 

d’infidélité et en épouse un? au­
tre* commet un adultère.'** Ce tex­
te* gêne nos théologiens moral is- 

t ils substituent même à la

Lf des'avisaitif
II, que. meme permanent?

Le* pape ( ïrégoire II déclarait 
que la mauvaise santé de 11 fem­
me* était une excuse suffisante 
pour le* mari qui voulait divorcer i 
et se remarier; et de même, si un 
homme était obligé d** s’enfuir et

femme refusât de le sui- P;
'tait libre île se remarier ’• ,t0llt “n répudiant le Di

voree. n'en a pas laissé la porte 
si hermétiquement fermée que

4 #
3
>r pueelles, ..................

I ^devenue la terreur de tout 
l'11 **sl P-aisir, beauté et raison.

\ hes citoyens de Quéln
\ g i o 11 (piéhecoisv sont

petits inquisiteurs 
disant comment 

penser, parler et agir 
«‘Xeoimiumieation majeure |clins qu’t 

tannine. L’** Action Catholi- !rasine 
• ‘pie bénit chaque jour 

i:a‘'a,,lil* ItèLrin. la / Vérité", 
t .(1|1 ^tigucnay
,,0s ltMî‘b‘‘s réactionnaires leur 
‘;0,l,u‘!lt Pl,,'ns pouvoirs de terro- 

Ies Populations et ils ne 
•Piquent pas d’en profiter. Par-j qui n’en ont que 

V'1* *|îj boulent de nouveaux cer- Même à Quebec—des
‘/s- Alnsi ils régnent à la campa- langues disent.surtout à Québec— son mari- c,

,h ‘ 0,u,ue tt la ville—à la cam- il y en a qui pèchent par la chair. I
Naturellement, ils ont des indul-1pat 

particulières pour
qu’ils se pardonnent à de publie 

aux-memes, mais jamais aux au-[du speelaele i|iie 
très hommes, à qui ils permet tentj coud eu eonvupisee 
a peine de regarder leurs propres invente. Ainsi tout devient immo- 
t'emmes ("est, du reste, en faisant rai. infâme, et tl'un spectacleJn-

moeurs qu'ils se ra- offensif en soi, ils tout un crime
...........a,.., «.,,,........ ........ ....... ..

escaliers. Ils unis les jeunes gens, gardons et au theatre et ivnoon’.rcij. bien j 11 1
femmes filles, dans la demi obscurité de rarement un m-l'vdu qif leur dit, pus

et si h, salle mais entourés de toute [comme nous 1 avons entendu dire de la
regard un re- une Ionie qui n'est ni aveugle ni par un homme qui a vécu dix ans elleest en tram

sourde, font du mal, font des elio- [en eoncubinage. que les pieces U inlnuli.
\ ja décence ne permet pus ; françaises sont immorales et quel

rcettea sace'a.

F es; ce que
tet de ?u partance,

à plus que ne le fit 
hardi, traitée ce

o *etoute I Sarah Bern-I* l«*nt menu*
pendant de façon corps et les "**stes s,ml represen- FAriné* du Salut 

malodorante par les tés sur l'écran. Fes gestes, les j;l prohibition. Demain, re sera place de si ce n’est, ou bien em-or 
ees jeunes Vain- spectateurs ordinaires, qui n’ont pjs 0\ p faudra peut-être ils dénoncent la restriction indi-

aueune voluptueuse Sar- pas le cerveau malade de visions smigtM. transporter ailleurs le <ptée par Notre-S*igneur comme
naîtrait pu séduire du lubriques, ne les comprennent j siège du gouvernement provincial. ' une leçon apocryphe. Or. la

le temps des Croisades — à moins, pas. Eux. ils en découvrent toute p0Ul. qUl. M. Bouchard ci autres!que la plus savante c 
le toutefois, qu’elle se fut arrangée la perversité, ils en connaissent députés progressistes, venant d Vit- sc consider' les mots

ne le sut. parfaitement la signification. Tout (irops pjlîs éclairés de la provin- comme seuls authentiques dans le|
par j comme les Peres de 1 Eglise, tou- puissent accomplir leurs de- texte de St-Mathieu. F est donc 

turpitudes de la passion et V0\YS parlementaires sans crainte le divorce prévu et admis par 
leur sont révélées. Dans p,,r(|n» ja vic. Not re-Seigneur. Et d’une î

. par exemple, s’il ,v est' Aussj< ils viennent à Mais voici bien autre chose j
I ils t ion .1 11110 loin nio qui trompe Mo|lln;al j, |m„ voir vomme les St-.Ieromo, — le laineux M-.lero-

arrive aussi bien ^ (,„ Qn M,nl heureux et ">o-à qui nous devons la 
à Québec qii ailleurs—ils refont ;;omnie ^ s(. (U.bolltolme,„, pour gaie—excuse quelque part sa jeu- 

I imaginai mu lu sei ne (lu 0,1 [ nous servir d’une expression po- • 
pas et s imaginent que ,ajV(l ,,s peuvent se désaltérer 

est. vomme eux. temom V(,(|„ 1)itx1T. regarder
nées malsaines les l,-llps rill,,s (|l,i

Vois le voyez, il y eu a, de ees 
assages, pour tous les goûts et

a
r- g *« merci «le tes eces

0 4»? 
v re

saprétentieux. 1 
il faut 
peine <| 
et ,1

• %gvossicre et 
sous précurseurs de

eut* .h■«! C
\t ailleurs ; écoutez ce joli latin ;

“Y Si quis, necessitate inevitabili co-
aliam provinciam fuge- tout monde ne puisse se la faire

condition de connaître

3t c ntt* 
l point illeu- 
si ee n 'est

gente, in
rit, et uxor seqni noluerit, aliamj 0ltVrir- 11 
accipiat. (’ est la porte grands ou -! ‘vs triu'v- 
verte pour ceux qui aynent le 
changement et désirent convoler

i* • •<|Ue•î!
• •

U-
< i

Soyez done, diev Révérend Ami. 
un peu moins intransigeant, puis­
que l'Eglise vous en donne (’ex­
emple depuis 1500 ans î ! !

A vous d*' tout coeur et à la vie.

• » et au pTmr (pie personne
Car ees jeunes gens, que 

dérision l'on (pudilie d émasculés, tes les
tous ; il s'en trouve dit vice 

l'apparence, 
mauvaises

souvent.
Les empereurs romains qui 

avaient embrassé le christianisme 
publièrent, avec i** consentement 
des évèquex des décrets qui don­
naient au conjoint lésé et inno­
cent le droit de se remarier. L _ 

p mie tains Conciles confirmèrent cette 
autorisation et le plus vieux :

Montréal. LA C. d. tuel pénitentiel romain la sanc-
néfaste association de la | tionne aussi, tout en _________
catlmliipte. d'origine lia- au conjoint un nouveau mariage, 

et jésuitique, a n cuvé C’est encore le modus vivendi de —Ie meilleur moyen de se dé­
barrasser d’un mari, c est... de 
le garder". Charmant, n'est-ce

li­ ne le sont pasc‘ • I• I vuesces
•c J. P. N.Y ul-t'
tt

ILS.—Après i cia je tic plaide 
Cev- Pas du tout la cause du divorce, 

pioique fort souvent ee soit la 
ri. seule issue, à moins cependant de 

faire ee qu'un cardinal romain 
interdisant ! conseillait a une belle dame : “Ma­

dame,—lui disait Son Kmineiv

• «ft
i* Informations de laver oe montre*- France a etc justeinen; 

pour son immoralité.
(“est qu'à

et montrés du |(\. rotte i

(gcuces 
ees fautes,

la.!

BOURSE(’■
sansr •

* être mouchardés
doigt. Ils achètent aussi des livres ! jeunesse
dont la vente est prohibée a Que- Mionaliste

’ils lisent en cachet te une un terrain bien mal prépare
inl'lueue 1 et en audace,

11ii’après s être attirée
des )iouiii*t es gens, à la suite heure un assez grand nombre de 

fameuse affaire

i iK Exactes et rapidesi
la police des 

! dictent et se 
; beaucoup d escaliers a 
même de très longs i 

Iobservent, paraît il, les
escaliers,

pour l’Eglise d Orient.
L'Eglise, (pii connaît son mon-i 

le nié- de à merveille, inventa de bonne1 Pns ?

10
ft

III HO.f.
»le reprendrai notre correspon- 

Leniieux,1 degrés de parenté qui entrai- dance, en automne, ù propos du 
de sombrer dans liaient ipso facto la nullité du ma- Mariage des prêtres et du Fémi-

viage—degrés de parenté très nisme—quoique ces deux sujets 
commodes il invoquer après coup/ vous intéressent si fort.

,ti •111,
u ItaiHjui,. * ‘‘t agtiuta ilv clin n go 

1,011 rnr «k Mimt-tiil
TRANSPORTATION

T6l6|flioi,c; :

(pli montent ees 
elles présentent au 

'troussé suggestif, des mollets ten­
tateurs, ils enjoignent aux

•r

luen» Modeste Leblanc.BLDO.,"3
Main 1345. pas­ ses quesi.
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Le puritanisme et le R. P. Tamisier
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AVOCATS .
AUX RETARDATAIRESDans une conférence donnée ou d'une religion : “Vous les con­

naîtrez à leurs fruits”, dit-il ; 
tout arbre qui est bon porte de 

“Canada’1 du bons fruits...; un bon arbre ne
peut porter de mauvais fruits, ni 
un mauvais arbre porter de bons 
fruits". S. Matth. chap. 7. C’est 
à cette règle et au bon sens du 
publie que j'en appelle.

Remercions d’abord le Rév. Père 
Tamisi?r: il donne un bon point, 
un seul, au puritanisme : “Au
point de vue politique, dit-il, on 
ne peut nier que les puritains ont
beaucoup contribué à répandre les centaines d'années après sa mort, 
idées démocratiques", ,1e ne veux Doue, en condamnant la prédesti- 
pas abuser de cet aveu, car je nation, c’est l'Eglise catholique 
m’empresse de reconnaître que et son infaillibilité qu’assaille 
les puritains n'ont pas toujours l’orateur jésuite. Qu'il prenne 
professé les idées démocratiques garde ! Scs auditeurs pourraient 
et. les ayant professées, n’y ont bien se dire : “Ou la prédestina- 
pas toujours été fidèles. Je fais tion est une erreur abominable ou 
allusion à la liberté de conscience, elle ne l’est pas : si elle l’est, An­

ti roy an- à laquelle les puritains ne sont gust in ne devait pas être canoni- 
pas arrivés d’un seul bond, et i sé; et si elle ne l'est pas. le Rév. 
qu'ils ont tristement méconnue ! Père Tamisier ne devrait pas en 
par l'institution de la théocratie ; faire un crime à Calvin et une 
sous Cromwell en Angleterre, puis j chicane à ses sectateurs, 

du “Pays", sous Cotton Mather en Amérique.j Le Rév. Père Tamisier conti- 
Au fond, ce que veulent les catho- La théocratie, l'union de l'Eglise nue: 
liques et les protestants sincères, avec l’Etat,—que 
ce n'est pas tant la justification soit protestante 
conte que coûte d'un parti ou mène droit à la persécution, puis-1 
il'une croyance, que la lumière des que la dissidence y devient 
faits et île la raison projetée sur crime d'ordre civil. Aussi le Rév. 
tous les problèmes qui intéressent Père 
la paix et la prospérité du pays, il dit :
En ma qualité de protestant, je et

sincèrement violemment leurs antagonistes ca­
que si ma religion, comme l’a dit t indiques ou anglicans". Sous le 
le conférencier précité, mène fa- régime théocratique. les déten­
taient eut à la dépravation, je suis 
prêt à lui en demander une meil-

lut”. On pourrait ici citer les baie et tout ce qirelle renferme 
Trappistes, et la parole de saint logiquement est exacte. Et si c'est 
Paul : “Travaillez à votre salut 
avec crainte et tremblement 
Mais passons, car le conférencier 
demande immédiatement : “Com­
ment en serait-il autrement, avec 
la désespérante doctrine de Cal­
vin sur la prédestination?

Rappelons d'abord que cette 
doctrine. .Calvin l'avait apprise 
à l'école de saint Augustin, un 
des plus grands docteurs de l'E­
glise, docteur qui fut canonisé des

dimanche après-midi, le 27 avril, 
à la salle du Collège Ste-Marie, et 
résumée dans le 
28, le R. P. Tamisier a pris à tâche 
de déshabiller le Puritanisme. 
Ses conclusions sont un peu ren­
versantes pour les protestants. 
Oyez plutôt : le puritanisme luthé­
rien, calviniste ou méthodiste, 
peu importe — aussi bien celui 
d’aujourd’hui que celui d’il y a 
deux ou trois siècles—le purita­
nisme “implique une hypocrisie 
fondamentale; il couvre du voile 
île la pruderie, certaines nécessités 
plus ou moins avilissantes de la 
nature ; implacable pour la galan­
terie, il est plus qu'indulgent 
pour la crapule”.

11 ni ’a semblé que devant une 
accusation aussi grave formulée 
publiquement contre la conduite 
morale des adeptes d’une 
ce qui embrasse le cinquante pour 
vent îles habitants du Canada, je 
pourrais adresser avec confiance 
quelques lignes de réponse à la 

Tribune Libre

BROWN, MONTGOMERY & 
McMICHAEL

C. J. E. CHARBONNEAU» »

le contraire qui est vrai, alors... 
je les laisse, libres de conclure.

Mais le coniercnicer jésuite 
n’en reste pas là ; logiquement ou 
non, il veut aller jusqu’au bout 
de son syllogisme :

* ’
Notaire vt Commis,;.;, Unis vt les | 
v en ces «le

Nous sommes obligés de 
faire un nouvel appel à nos 
abonnés retardataires, afin 
qu’ils nous aident à poursui­
vre notre oeuvre, dont ils 
sont en mesure de juger l’u­
tilité.

Notre journal, pour sa 
subsistance, a besoin de tou­
tes ses ressources, et nous 
comptons que tous ceux dont 
les abonnements ne sont pas 
encore payés s’empresseront 
de nous en faire parvenir le 
montant au plus tôt.
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Seulement voila ! avec la 
philosophie lu plus austère du 
monde, on n 'arrive pas à sup­
primer ranimai dans l'hom­
me, et v ’est ce qui fait que le 
puritanisme implique une 
hypocrisie fondamentale. For­
cé de céder à certaines néces­
sités plus ou moins avilissan­
tes de la nature, le puritain 
croit se relever à ses propres 
yeux et aux yeux des autres 
en les ignorant, en les dissi­
mulant, en les couvrant du 
voile de la pruderie. S'il est 
implacable pour la galante­
rie. pour tout ce qui embellit 
b vice, il est plus qu’indul­
gent pour la crapule: et cela 
parce qu’il ne pent faire au­
trement
Sur cette question de moeurs, 

de vie privée, autant et plus que 
j sur les questions précédentes, 
j’ose m’en remettre avec confian­
ce au jugement, au bon sens, 
l'expérience, aux deux yeux des [ nion 
membres de U nion catholique et

. . . . , . ides lecteurs du “Pays”.•le m adresse aux lecteurs du .. . ... *
l'avs" vt je leur demande s’il' vn vous a I expression: “cer- 

21 est notoire que les presbytériens %^.%eTde' h'' ümtre "'T*

t-i mil——-1
retrace les origines et le develop- regime démocratique, le hras ci- ramitié. jouissances ^ ' T \ ^ h.
peinent du puritanisme et du vil laisse la religion aux Eglises, mm seulement sensuelles mais «^essites creee> par le Dieu de la {\[\n n a l,a> 1 ~ 1
mouvement presbytérien en An- qu'il considère comme égales, et artistiiiues et même religieuses." na$urc iui-mème. comment peut- =ravv-
gleterre. puis il analyse la doc-' uo s’occupe que des affaires civi- ‘ #le me frotle jes yeux."et je me °“ les aPPe,?r “avilissantes” ? 
trine de Calvin sur la prédestina-1 bs et politiques. demande si j’ai bien lu. Si je coin- ^ ost"t*e Pas P(.u’îer atteinte au
tiun .la chute. 1*' péché, la grâce, C'est là le grand et immortel prends un peu notre belle langue, caractère du Dieu saint .de "Ce­
la pénitence, la foi, les mérites, principe consacré par les pères1 vola veut dire rigoureusement Lti qui a les yeux trop purs pour
C’est par ce procédé, logique en de la république américaine en ceci : “Allez dans i’Ontario, en v?*r b ma* • vî 4U* Lin du ma-
apparence, qu’il conclut à la mo-j 1777: égalité de tous les citoyens Angleterre, en Ecosse, en Ilollan- I^a=re 1111 symbole de 1 union de 
raîité équivoque du protestantis- ' devant la loi. sans distinction de de,°en Suède, en Danemark, en, Jésus et de 1 Eglise? 
me. “ celte moralev. dit-il, qui “a I croyances : liberté de conscience : Suisse er vous n’v rencontrerez Four finir, b* Rév. Père Tami­
sa source dans les principes les réparation de 1 Eglise et de l’E pas de salles de concert ou de eon-, sier reproche aux puritains leur 
plus authentiques du calvinis-! »at. Or ce magnifique résultat de férences. pas de sociétés de chant, “fanatisme pour la prohibition"

a démocratie en Amérique—La- 0u de gymnastique, pas de jeux «"Des catholiques, dit-il, peuvent 
Si les lecteurs du 1 * Pays goû- j hou lay e et de Tocqueville 1 affir* ni de sports, pas de musées de! yt r • prohibit ioimistes, parce qu -

talent ce genre d études, ce serait ment hautement dans des ouvra- peinture, pas de statues sur les ib 11e voient que ce moyen d en-
pour moi un plaisir de reprendre. - devenus classiques— c est le places publiques, pas de tableaux rayer le fléau de 1 alcoolisme... 
point par point, l’analyse du Rév. puritanisme, assagi et mieux ins- nj de pianos dans les habitations, b puritain, lui. a un autre motif:
Père. Mais nous 110 vivons plus1 truit par 1 Evangile de Jesus, qui pas d orgues ni de choeurs dans 1 appétit île la boisson provient 
au seizième siècle, où le peuple 1 a réintroduit dans le monde, |es églises et les cérémonies reli- (i nue nature toncièremvnt gâtée,
avait la passion de ces discus- après une éclipse de quatorze siè- gieuses. Et ce qui est pire encore, Donc, supprimons-le . Où le con-

Je prendrai donc une mé- rl *s. c est-a-dire depuis 1 edit de vous n'y rencontrerez pas les doit- fé render a-t-il jamais lu ini en - 
tiiode )lu> directe, et je me borne- Milan publié par Constantin. cours de l’affection et de l’amitié, tendu dire que les protestants eus- 
rai à • emanibT non pas à la logi- C’est cette religion-là dont le ni les pures et saintes joies de la <{*n: d autres mot its pour appuyer 
U ;n\ mai' aux faits que chacun Rév. Père Tamisier affirme qu’* famille ! ! ! Voilà ce qu’a dit, non la prohibition que celui d en raver 
j••■nt contrôler si. oui ou non, les : elle est tarée dans son principe : pas en ecs termes et avec tous

lu conférencier sont “La religion puritaine ou métho- ces détails, mais d’une façon im- 
Du re>te. Notre-Sei- (liste" se reconnaît, dit-il, à sa plicite et non équivoque, le Rév. 

g:i Mir nous a donné une règle!“sévérité sombre", à sa “tris- Père Tamisier devant les membres 
- - >imp!e «** très facii • à appli- *«•>>* uniforme", à une “inquié- de U nion catholique. Or je leur la >ii:tiioi)k calvai i ha v*t uu *yMtmc nvimilfiune uni «î.muv invnriiiiav- 

qtn-r p<»ur juger d une doctrine tude douloureuse à propos du sa- j demande si cette affirmation glo-

4 %
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Vue seconde note caraeté-eette Eglise

ou catholique.— ristique du puritanisme c'est
la peur du plaisir, la haine de 

uni tout ce qui flatte la nature, 
une méfiance incurable pour 

n*a qu'à moitié raison quand tout ce qui embellit, adoucit. 
Ils détinrent le pouvoir charme la vie. 

en abusèrent pour persécuter

• %■» i

COMPTABLES.lion. Vhs. P. Beaubien C IL
la plaie de l'alcoolisme? .l'ai dans 

à 1 vs mains les bulletins de la Domi- 
i Alliance publiés ces demie- 

r *s années, et je puis affirmer que 
le Rév. lV*re Tamisier se trompe.

Vont simple­
ment que le conférencier de Pi ­
nion catholique, malgré son éru-

A. Lamarche, V. IL
CHARTRAND & TURGEON

Comptable*BEAUBIEN & LAMARCHE• •% »
Avocats

Que conclutcrois pouvoir dire 55 nie Saint-FrançoisEDIFICE DULUTH 
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Xavlei
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AU PRINTEMPS

PIERRE F. CASGRAIN, M. P. 157 Saint JavqtuLes merles flùtent depuis ce ma­
tin dans la prairie; les grives se 
poursuivent à travers les peupliers, 
au bord de l’eau. De la joie mon­
te. s’étend, gagne de proche en pro­

* elle. Au ciel d’un bleu tendre, les 
nuées s espacent flocon lieuses. Les 
écorces des peupliers luisent, amol- 

* lies par la montée de la sève ; les 
' cimes des ormeaux s’alourdissent 

de chatons roses ; les sureaux, plus 
hardis, déplient leurs premières 
feuilles. Et des odeurs flottent, 

blés sentent bon l’herbe frai­
des violettes exhalent leur

Montreal
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Oils La Calvitie Traitée avec Succès IY* léphoues Main 11 If.-J117 7 9-11-13 Ste. G.mi» v MONTREAL11
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JACOBS, COUTURE & FITCHî r» IYléjdioiie Ma Iff K
ment *ntl*fnot Ion.

Kprcuve.— * A \ Of at s 
Si ties fin*veux sont 
retenus A votre pei­
gne. examinez les de 

Si la racine est 
sèche 

morbide

Procureurs et SolliciteursAline l.inxi lltilpr- 
rlu, dont nous publi­
ons ici le portrait 
nous a envoyé un in­
téressant rapport as­
sermenté des effets 
remarquables qu’elle 
et s*#- enfants ont ob­
tenus dr la méthode 
Calvacura. Nous ai­
merions à vous en­
voyer une copie de 

' ce rapport.
Mine John Mn Ion In i

nous écrit. La bol- A 
te échantillon a pro- Æ 
,duit une pousse de 1 

I nouveaux cheveux et® 
j’en suis si contente® 
que J'en fais deman­
der pour un traite­
ment complet.

AI mv Frank 
i Wright dit: Votre
1 Calvacura No 1 m’a 
• guérie ainsi que mon 
î beau-frère et je le 
I recommande & qui 

que ce soit.
Souffrez-vous de*

pellicules, la ch Ote 
des cheveux, des che­
veux gris en bas fige 
de ciie veux collants Prnllenieiit 
ou mêlés, de déman­
geaison ou d .*czéma du cuir cheve­
lu. êtes-vous chauve ou près de le 
devenir ?

Le* retard* wont dangereux. Si
vous souffrez des maladies de che­
veux précitées, ne soyez pas négli­
gents. essayez d'y rétnédier de suite, 

i Laissez nous vous envoyer un livre 
illustré. Le triomphe de la science 
sur la calvitie est un bon échajittl- 

: Ion de Calvacura.

> Impie
H. BEAUREGARD•» -V. 'A

A
EDIFICE POWER, 83à rue Craig O.près

blanchie, 
d'apparence 
prenez garde, enrayez

Entrepreneur général.*1A + <
etA MONTREALà

FOULE SE DIRIGE (
70 RUE SAINT .1 XCRlTTS, 

MONTREAL.

i le mal si vous vou- 
bz sauver vos che­
vaux et les faire pous-

WEINFIELD, SPERBER, 
& FORTIER

À
A

ser. « iv

’■i l.nlNkez-noiiH voiim 
prouver en vous en­
voyant un traitement j 
échantillon, que f 
Calvacura est la mé­
thode naturelle pour 
la culture des che­
veu x. qui arrête les 
cheveux tomber,
enlève les pellicules
et l'eczéma du cuir 
c ii •• v e lu **t fait
pousser des cheveux 
nouveaux. Nous vous 
enverrons un bon

McieutIfiiiue Infaillible échantillon «le Cal­
vacura No. 1 et 

notre livre illustré, sur le soin A 
prendre pour les cheveux et 1o cuir j 
chevelu, si vous voulez nous écrire 
votre nom «-t voti •• adresse bien lisi­
blement sur un morceau d** papier, 
et nous l'envoyer avec 10 cents en
(î î-1’ v o t u i> o" n c"*/ Ifi? "d a n .1° 'une1* !■ n v e'- Gonzalvc DESAULNIERS, C. R. ;'Jiü. Notre Dame 0. coin Saint
loppc adressée Union Laboratory, » ,, , , ,, I ...
H. 1032-M2 Mutual Si. Toronto, Ont. A\oeat et Procureur Pierre — T fil lYIïllIl 444 445
Fait e* le de suite n vaut de l'oublier.
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JOSEPH FORTIER LTEï

FABRICANTS PAPETIERE 
NEGOCIANTS

1 e, ! Jliambrc C13 — Edifice Transportation 

120 rue St. Jacques — MONTREAL

.g -

De la photographie— Nom retouchée

Téléphone Main 2930
Atelier île Reliure, 

< jnufrage
i

ADRIEN BEAUDRY, C.R. M.P.P.• V t 9 Avocat MercautU#,Magasin le Papeterie 
Exportation, Pahrieation. Importât»*» ■aujourd’hui le stock le mieux assorti ena 00 Rue Saint-Jacques — MONTREAL

omptahil'*Système Je livres ,(
A feuillets mobiles

-•
'MEUBLES Téléphone Main 1814

Salles à Manger, Chambres à Coucher,
dans la partie sud-ouest de la ville.

SON ASSORTIMENT DE

de Salons, etc., etc. ENCANTEURS.Suite 81 EDIFICE LA SAUVEGARDEI
92 rue Notre Dame Est

FRASER FRERESLe Coke de Gaz 
Revient sur le Marché

Encantcurs, Evaluateurs, etc,

etc., tous
Téléphone Main 2606 — MONTREAL 1

De marchandises sècli 
mardis . Meubles 
vendredis. Remisage de meubles tie P*1

mi ère classe.

CS
Idtou*le maiton

EQUITATION.

ECOLE D’EQUITATION 
De Montréal, 188 HutchisonTAPIS, PRELARTS, CARPETTES

et RIDEAUX
Nous sommes une fois de plus en mesure de fournir du 

Coke de Gaz pour besoins domestiques aux Montréalais.

Le Coke de Gaz est le seul combustible qui est tout com­
bustible. Il est propre, sans fumée, économique — enfin le 
meilleur combustible pour fournaises, poêles ou fit res.

MONTREAL790Téléphone Main

Téléphone Uptown 1426
Combustibcs, etc

est d’une grande variété et des mieux choisis

Poêles à gaz, à l’huile, au charbon—des meilleures marques et des plus 
économiques.

Vaiselles, Cristaux, Ustensiles de cuisine, Coutelleries, etc., etc. Enfin 
tout ce qui est utile et nécessaire dans une maison bien aménagée, et cela 
à des prix à la portée de toutes les bourses.

Fait le moins de poussière. Donne le plus de chaleur. 
Facile h manier. 8 allume rapidement. Dure le plus de temps.

Leçons d'équitation. Chevaux à louer.
LA ST. DENIS COAL

CARTAGE CO.Si vous n’avez pas encore essayé notre Coke de Gaz, 
ordonnez-en une tonne ce printemps et essayez-le : vous ne 
pouvez manquer d’être satisfait du résultat.

Le prix est de $0.00 net par tonne. Livraison limitée.
Conditions spéciales pour très grandes quantités.
Placez votre commande à ! une des adresses ci-dessous, 

ou ordonnez-lc chez votre marchand de combustible.

HOTELS.
S305Ivl. M900 ruu St-Dvnis.

HOTEL VICTORIA
rrositf*,!,• touted les gCharbon 8v ran tonCôte du Palais. Québec

b’un des plus chies hôtels do Québec 
—Quelques minutes do marche de*

tlt dêmtmWl'ait aussi spécialité

gares du racifiquo ot du Canadien- 
Nord.MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER

Consolidated
tailleur

c. E. LAMOUBEtfX
TAILLÉ U

— Kxcollonte cuisine, servie* 
parfait. — Hollos grandes chambre» 
Prix: $3.00 ot plus; 
ot plus.

N’OUBLIEZ PAS LA PLACE ET VENEZ NOUS VOIR AU PLUS TOT
1357-1359 rue Wellington - Montréal

avec bu in: $3.50

605 Ste-Catherine O.
1007 Mont-Royal E.
Power Bldg., 83 Craig O.

Téléphones : LASSALLE 379 ou MAIN 4040.

480 Ste-Catherine E.
834 Ste-Catherine, Mais. 
175 Rue du Havre.

TourÎHtOH lit boni UIOM (l'affû)rn. 
mi7, au Victoria ot vous noroz naticfeiv»

II ION KI FONTAINB, Propriétaire

d'uniformes-Téléphone : Victoria 48. Mnimfncturicrs

1ère Classe.

jlontr^N.U.—Un ninguirtquo tbélltro do 
aniinfios ont junto un faeo du 1 MiAtuI

vuui
71a Saint-Jacques,
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Plaidoyer suprême pour des condamnés à mort THE UNIVERSAL NEWS CO.
Tous ceux qui savent apprécier 
une excellente tasse de café, 
délicieuse et aromatique, éprou­
veront un plaisir plus grand en 
dégustant une tasse de CAFE 
“SEAL BRAND” de CHASE & 
SANBORN.

BAS LACE CORLISS J. R. KÀZENEL, Gérant.

[j0ti nous demande la psirolo| hélas ! mon humble "voix ne peut

H' 3s
tre n\0',,lin‘icnt les droits de la défense5de partout contre cette Turquie 

invo<|ucr, mais ceux <lu génie agonisante ; c'est pourtant si peu
littéraire. ______ chevaleresque, si peu français,

quand il s’agit de 
abois!—Oh! ;

Pour hriii «le Jambe»
Confectionné «an» caout­

chouc
L A V A 11 L IS

l e «upport Idéal pour
VA KICKS, ENFLURES ou 

JAMBE DISLOQUEE
Se lare comme une 

Jambière
Vente «le plu» «le 1 ,*100,000 

ECONOMIQUE
l’rli, |8J»0 chacun, ou 

deux pour la même Jambe,
SOJH). Demandez notre for­
mule vous Indiquant com­
ment prendre votre me­
sure vous-méme.

COHLISS IilMI) 
SPECIALTY CO.
Tél, Uptown 37M 

f»l*l Edifice New lllrk» 
Montréal.

Spécialité dans laplaignit a son nouveau camarade 
“Oh! répondit celui-ci—en 

les éenrtnnt avee une cravache,— 
mais regardez-lcs: ee sont presque 
tous des Grecs!”

Et. maintenant j’ai dit à peu 
près tout ec que nia conscience a 
le droit de dire erf ce moment, 
VJ\is je l’ai dit sans espoir. Donc, 
j’ai fini, je me retire dans l’om- 
l»re ,en haussant les épaules de­
vant les insultes. La lutte, hélas! 
est par trop inégale 
"si perdue! Plus lard seulement, 
quand cela me sera permis, je pro­
duirai dans 
munis irréfutables.

Distribution et Collectionturc: \

de Journaux et publications de toutes
sortes.

Service parfait-Satjsfaction garanti»

47 rue St-François-Xavièr
Rés. : East 0891.

.

c*<Jvaincus aux 
!e sais bien, ceux 

qui les injurient sont des hommes 
qui n'ont jamais mis le pied en 
Orient, des hommes que de vieux 
préjuges aveuglaient et qui,—de 
bonne foi, je ne veux pas en dou­
ter,—se laissent encore monter la 
tête par les agents d’une propa­
gande enragée. Le plus souvent 
aussi, ce sont de purs Arméniens, 
et alors que prouvent leurs dires 
intéressés? Mais qauntî même ce­
la porte sur les masses, qui n’ont 
ni le temps ni la ferme volonté de 
sv documenter davantage.

Crimée 
' les Turcs

Depuis lu guerre de
avons-nous fait pour

autre chose que . marcher avec 
f"urs pires ennemis, exiger d eux 

les concessions excessives, et qui
us est. les insulter ujet continu

Uuus tous les journaux de la façon 

la plus révoltante? 
i,-l „près tout cela, nous avons

la naïveté de nous indigner de ce
allies de jadis, 

1er, mais 
nous et

y
Tel. Main 3557.

qn

Province «le Québec, 
District «le Montréal. 

No. 3217.HA
et la cause En boites do %, 1 et 2 livres—en grains, moulu, 

ou moulu très fin pour percolateurs.
Jamais vendu fl la livre.

t.y
CO Vit SUPERIEURE." t

ST VA IîT BH VAN .«le la cité «l’Otta­
wa, dans le district «l’Ottawa, pro­
vince «l’Ontario, auditeur,

un livre des docu-
CHASE & SANBORN, MONTREAL

Demandeur;4 « THE NATIONALers pauvres 
fidèlrs depuis François
reniés aujourd’hui par
trouvant une occasion sans doute 
aniline ,1 échapper à la menace 
séculaire <1 "écrasement par le co­

, se soient jetés dans les
Qu’est-ce 

s'il vous

Pierre Loti1 lie< ) JEWELLERS, LIMITED VS.11
de l’Académie française. JOHN P.LAÏ’K, de la 

de Montréal
eité et du district 

Défendeur. 
Le défendeur est sommé de paraître 

d/iei à un mois.

( Le Figaro.) Avis est donné au public que, 
tu de la loi des compagnies de Québec, 
il a été accordé par le licutcuaut-g 
verneur de la province de Québec, des 
lettres patentes, en date du seizième 
jour d’avril 1919, constituant 
poration I. Popliger, Thomas-M. Tan - ! 
sev, avocats; Clara Popliger, sténogra­
phe; William Astrof, agent d 
<*es, et Aie. Derochers, huissier, tous de 
la cité «le Montréal, pour les fins sui­
vantes:

Fabriquer, acheter, vendre et faire 
le commerce de la joaillerie de toute 
espèce, ainsi que de toutes les sortes 
«le bijoux;

en vér­
in: TERRAINS A VENDRE EN HAUT DE WEST- 

MOUNT — à des prix attrayants durant ce mois-ci. OU-PREMIERS BOURGEONS,
PREMIERES FLEURS♦J’ai entre les mains d’acca­

blants dossiers, contrôlés, signés
et contresignés, sur les agents En quelques jours, presque à vue 
provocateurs de massacres, et sur d’oeil, les bourgeons de bronze 
les agissements des Arméniens en gonflent, éclatent laissent 
Asie, au début de la guerre mon- d’abord leur ouate blanche, et tout 
diale; ils étaient alors sujets otto- de suite les feuilles jaillissent pâ-
mans, on les laissait parla...... lient les. couleur vert d’eaii Puis après
tranquilles a ce moment-in, et les premières pousses, voici lès tou­

. I,""1:la'i| , s » hvsitercnt pas à tes premières fleurs, eelles qui sVm- 
-|courir au-devant des armées de vreut avant même I adorable neige : 

1 uiviisioii russe ;i servir d espions (lnS r,.,,
et de pistcurs; dans les villes et (]ans |os ; 
les villages, non seulement ils dé-

T. DEPATIB, 
Député protonotaire.1S-19t ii, «leux ou quatre lots fi bâtir dans la meilleure partie en haut de 

West mount ; chaque lot de 50 par 1U0 pieds; localité de choix pour bâtir. 
Les maisons bâtie?* là se loueront et se verniront bien, et elles seront eu 
demande l'automne prochain vu (pic des maisons «le moyenne grandeur 
sont maintenant recherchées.

josse russe
bras de 1 •Allemagne ! 
qu'ils nous devaient 
'ldi'' ............. circonstance atte-
iniantt* à leur manoeuvre de dé- 
srspoir. il est de toute justice de 
rappeler aussi que ce comité 

".responsable de tout, 
'■sentait en Turquie qu’-j 

minorité infime, entièrement 
allemande,—comité 

(|ui, du reste, sur ses vingt-cinq 
•inliros. comprenait à peine cinq 

v,'-rit al>l -s Osman lis. les autres 
, métèques de toute pro-1 

Cretois, Juifs.

en cor-

• <se iassurai!- ;>.'rcvoir

THE CRADOCK SIMPSON CO’Y 
120 Rue St-Jacques, Montreal

I
CONTRAT DE LA MALLE•• turcjuin 

ne renrt Des soumissions cachetées 
au ministre des Postes, seront reçues 

Acheter, vendre, manufacturer et :i Dttawa, jusqu'à midi, vendredi, le 30 
généralement trafiquer «le lingots d’or I,,ia* l‘-’ll.« .pour le transport des malles 
et d'argent, du cuivre, de l'airain, dui^vs^a Majesté, sous les conditions .d'un 
bronze, «les diamants ainsi que de tous j fa- I,our 1111 terme de quatre années, 
et d'aucuns de- autres objets qui se G foi- par semaine, 3ur la route rurale 
rattachent au commerce de la joaille-1 *s'0, * 'L Rigaud, a commencer le 1er 
*ie; | octobre 1919 prochain.

Des avis imprimés contenant des ren­
iai meubles, fabriques et tou-| seiguvmvnts plus détaillés au sujet des 

t**s les espèces de machines nécessaires conditions du contrat projeté peuvent 
au négoce de la compagnie, et les payer être vus aux bureaux de Poste de Ri­

' I en numéraire ou partiellement en nu-f gaud et au bureau de i inspecteur des 
méraire et partiellement eu actions Postes, ou l'on pourra aussi se procu- 
libérées de la corporation ou avec toute rer des formules de soumission, 
autre considération que la compagnie 
jugera avantageuse, et les vendre, les
nantir, donner en gage, grever ou au- Bureau de l'inspecteur 
t renient en disposer pour les fins de la Montréal, 17 avril 1U lu. 
corporation ;

Faire toutes les choses et assumer 
12.341 toutes les obligations qui sont néces­

saires et >e rattachent à la réalisation
la compagnie, sous le

adressées
um

il grim-sous
Voici surtout, 

jardins, mes amies les tu- Montreal and Southern Counties Railway Co.MU , I lipes. Certes, elles sont ad mira- 
signaient aux envahisseurs les |,ics en massif, mais je les aime eu- 
maisons turques, mais ils étaient ,.ore „,ieox le Ion*' d'une plate- 
les premiers à meendier, torturer, bande, isolées sur leur tige espa-

.......
sciont assurées pleine- n'aurait pas réprimé violemment

commises 
guér­

it OU Vel Horaire en Vigueur depuis le 4 Mai 1919t lires, 
etc

Acquérir par achat, louage ou autre­
ment di

venaiur.
A nnéiiie us. etc . • -• $

(<•) ( V (a; (b) fc) (c) (a) (c) (e) (c) 
A.M. A.Al. A.Al. A.AI. KM. P.M. P.M. P.M. P.M. P.M, P,M

( a
urs robes d’apparat.

ottoman. # , x 4t1
ment la souveraineté et la secu-|(j
rité”, avait dit M. Wilson (Inus; 
particle 1*2 de sou programme, le­
quel programme avait été aecep- 

cohtrcsigné par toutes les 
l'Entente. Mais la

a réussi à par- «1er à mes compatriotes une seule trois bmiudll 
: il est mainte-

François ( '( tPTEE. Les trains partent «le
Montréal à . . . (î. 1w
Arrivant à:
( hemin S IIubert 
Brookline .... 
Chambly Bassin 
Chain h ly Canton 
Richelieu .... 
Marieville .... 
Rougemont. . . . 
St-Vésnirc . . .

forfaitures, 
dans son sein et en pleine 
re V

tellese :o:----- "c iM.oo 11.20 1.1S 1.58 5.18 5.38 0.18 0.58 11.20i.

VICTOR GAVÜET, 
Inspecteur des Postes. 

' des Postes,

Un Remède Merveilleux, 
trois longtt 
ligvst ion ’

. . . , «le Belcher, La.,je voudrais deilian- ,,eai> me vau-ait ,lc<

Pendant
aiiuée.s j’ai souffert d’in- 

nous écrit M. Sa m Verrino.

< <i 0.52 S.3-
7.U0 >.4«» 10.47 12.03 1.57 
7.12 8.50 10.57 12.15 2.09

10.39 11.55 ........ 2.33 ........ 0.15 0.52 7.30 11.52
2.40 5.55 0.25 7.00 7.40 12.01
2.53 0.08 0.38 7.12

1 1.01 12.20 2.14 2.58 0.13 0.43 7.10 7.50 12.17
9.00 11.05 12.24 2.19 3.03 0.18 ......... 7.20 8.00 12
9.09 11.18 12.35 

. 9.20 11.29 ........
9.30 11.40   2.58 ........ 0.51 ......... 7.55

Abbotsford..................... 9.47 12.00 ........  3.Id ........ 7.08 ....................
........ 10.10 12.25 ......... 3.40 ........ 7.30 .....

•>

«*<* # # «
7.52 12.12té et 17-15-19tout «pie je man 

louhmrs. .1 'ai pris 
dv Xovoro du I>r. Pier*

chose: si des considérations stlpé- rc. et 'bqmis je peux manger tout
T». Nu '•><> apporte -tir ma table.
. ''«*t t e médecine à plusieurs «le 

et tous Ont *lit que 
merveilleux. 1.

cel’utir finir,de / • O Onaissance * 
alonuii1* 

faire 
liant 
liez nous, 

parias li 
ii mis setus 
tendus à

) • i *>»>»&* a»4levantine 
oeuvre 

admis en

c-V 3.15 0.28 .........
2.45 ........ 0.41 ......... i .44 ........ 12.40
•> •#•> 7.32 8.12• > <r.ceson

MO,• I ai donnéOccident, meme Heures que je n ai pas a appre- 
- les Turcs sont des icier nous forcent à souscrire a 

■s la loi et que leurs en- l’arrêt de mort de ces Turcs, (pii 
ont le droit d’être en- .auraient pu redevenir pour nous le 
Conférence de la paix, de si précieux alliés, au moins 

leur malheureux écoutons avec un peu plus de con­
nue fiant*" les innombrables voix de 

écrasante, tous nos officiers ou s Aidais reve-

.... 12.55 «les objets
1.12 nom dv ‘ * The National Jewellers, Li- 
1.35 mited ”, avec un fond- social de qua­

ra n te-n vu f mille piastres (?49,000.00),
quatre-vingt-dix 

■ilOU.00)

deme- amis, 
'était un remède 

«• Xovoro du Dr. Pierre, 
ri'invdv vu quv-tion, est lin vivux rv- 

mède hvrbeux

puv ( i ranbv . .
CONTRAT DE LA MALLE

11
a) Tous les jours 
«lima ne h es seul«*im*nt.

train- partout de la station terminus, angle des rues McGill et

pté le dimanche. («•; Tous les jours, (b; Les same- . 
v) Tous les jours excepté les samedis et dimanches, '^visé en quatre* ce a:

I(490) part- de vent pi as 
1 chacune.

vxce
• lis etrvnomine, qui

i une n puîat ion mondiale à 
propriété- vuratives. (' 

le pharmacie.
11 ♦* -

a gagne 
••ause de ses « 

v n'est pas un 
est distribué 

agents spéciaux, ou 
lu laboratoire «les fabri­
ait Dr. Peter Fahrnev &

-5"1 Wn-hington Blvd., Chi- | SYSTEME DE CHAUFFAGE

ion- cachetées, adressées 
e.-, seront reçues 

le 13 
malles 

•unditions i 'un 
un terme de quatre an- 

semaine, ?u: la route 
1 de Rigaud, via le bureau 

port»* de Pointe Fortune, à eommen-
re 1919 prochain, 

imprimés contenant des 
vin vu: - plus détaillés au sujet 

•ntrat projeté peu- 
vus aux Bureaux de Poste 

gai:d • : au bureau de 1 Inspecteur 
ostes. où 1 "un pourra aussi se pro-

du soumission.

la 1 * • • -
• ••Tous 1 

Youville.
•Séries
Pour plus

res iOUüii?es
Kst-e* que ua ns

’> ne constituent pas
Po; au ministre

de la à Ottawa, jusqu a mu 
1919,

le Sa Majesté, 
contrat pou 
née -

C•I
dreli.iLa principale place d’affaires 

orporation sera à Montréal, dans le 
district de Montréal.

Daté «lu bureau du secrétaire de la 
•province, ce seizième joui d'avril 1919. 

Le sous-secrétaire de la province,
V'.-J. SIMARD.

lirelue.le 
au publie 
di rectement 
cants. Ecrire

le lu billet- bon marché en vente à toutes les stations, 
le détail- téléphonez à Main 2S5G-3976-G65U.

pays. •
super

ipoi i. T T T14 A 1 purparmritv numérique
v imm uité absolue de vvli- nus d'Orient: j'ai, par centaines,

t aussi d lion-1 leurs lettres spontanées qui sont s'
Y raiment, nous de- si sévères pour les Levant ins ot si engo ,11b 

craimlr.1 de les pousser aux ! affectueuses pour les Turcs, pour 
•r de seconder les Tores seuls, de citerai de l'un

celte phrase textuelle, qui.
>ar sa forme, m'a amusé au mi-

Oh! là là!
Les férocités turques, les mas­
sacres d'Arménie, nous avait- 
on assez bourré le crâne avec ce il été a -cordé 
bâteau-là!'’ Et tous racontent ' verneur • le la provin 

égards dont les Turcs eut ou- ,vtî"vs 
raient nos prisonniers et nos bles- 

Ils nous laissaient aller re­
lever nos hommes tombés entre men,. Sarah l. 
les lignes, ce qu'aucun autre 
belligérant n'eût jamais fait. \
Aux Dardanelles, quand ils de­
vaient bombarder un fort, où fabrication d 
nous avions une ambulance, ils l,u'r;

i papier;
Exercer un commerce 

ion-, de publicité, 
glaire, d édition et do

- • i u 2
une en

t d .mirage, e hVieil 
nêteté!

< \.e paon - j eu vertu du stock détenu et possédé par 
! la compagnie;

(k) Aider

Xrurale « i
LAGUE, LIMITEE deL rvmèd

au Canada, libres <ie
lu Dr. l'ierre sont dé­

tous droit5.
i • 1 S Os à la promotion, orgainsa- 

développement, gérance do toute
exerçant

1er 1 . r1 i v ré s cerL POPLIGER.
Procureur de- requérant

i vt ion,
corporation ou compagnie l.:_ 

<9 une industrie en tout ou eu partie 
1906, bîable à celle de la 

et les aider

; j ie tvs Avis «•-t donné au juiMie qu'en vertu 
l'ivmière partie lu chapitre 

révisés du Canada,

De«e avis1S-19 20-21agents pro- dVux 
gages, qui conti-

<i ignobles imi-i ieu d * mou angoisse:

------:o: ' -.« «de l'I'sainsi iv j -u 
vocal curs" à 
nuvnt v 
iiuviiv rv

ren -% »i
"MONTREAL ENVELOPE

COMPANY. LIMITED"
se in­ dule i on siUlSt atnts

désigné " Loi- 
loi- amendant

des compagnie, lever et 
;t lever des fonds pour 

autre compagnie ou e 
ça ut une industrie

t r• e
TRADE SUNDRIES MANU­

FACTURING. LIMITED

4 4vz eux h compagnies
ladite loi, il a été déli- 

|vre. sou - le s «au du Secrétaire «i'Etat 
«lu Canada,

• s aucune le ii «n. 4 •orporation exer- 
vn tout ou en partie 

semblable a celle de la compagnie, ou 
les aider au moyen d obligations, prêt, 

adossement, garanties d *o-j 
bligations, debentures ou autres valeur

souscription 
aucunes actions, stock, obli- 

«lébvuture» ou autres valeurs

1Avis t donné au publie que. en ver 
tu de la loi «les compagnies de Québee,

par le lieutenant-gou- 
• «le Québec, «les 

lu vingt-vin-1 
constituant

des :l's
4 s

; '"till ml la guerre, ils 
le- nôt res des égards 

il n y a plus que 
!«• mauvaise fai pour :,'s 

Et voici notre 
.. Vauvres Turcs ! 
cur et leur doses-1 

•ôtés ils s'adressent 
pie puis-je, hélas ! 

ma voix et le 
- voix si nombwuses 
f rançais qui véritable-, 
mnaissviit ? Tous les

Qu •rmul - I re- patente- en date 
constituant en

• t t« « ..
Avis est donné au public que, eu ver­

tu «le la loi «les compagnies de Québec 
1 il a été accordé par le lieutenant-gou- 

n . verueui de la province de Québec, des 
lettres patentes .en date du vingt-sej 
lié me jour de mars 1919, constituant en

compagnie ou corpora' iyorporatio» Charles-L Buchanan, comp- 
conditions qu’il! tion; table. Elizabeth Martin, fille majeure.

la patente (La-1 (1) Demander, acheter ou autrement ^ iLon, -ecretaire. Iivnry-«_.
de lexploi- acquérir des brevets, brevets d’invea- Organ, comptable Frederick Wright,

de la lion, octrois, baux, licences, cou ces jourua.istv, t««u- «le Moutrea., po.tr les i
.-ion- et choses de même nature, confé- nilî suivante»:

b Exercez l'indu-t rie de fabricants ra,il 1,11 droit exclusif, non exclusif ou I a!re un aire- comme importateurs,
et négociant- «le poêles à gazoliue, uio- !i!,dtô d'utiliser tout secret ou autre :":^chan«l> generaux a commission et
leur- ù gazoliue. appareils de chauffage, j information concernant toute inveu- agon,ts w-mlyiir-. achv.vr. manuiaciurer, 
ferrures et accessoires ainsi ««ne tou- O ou qui paraîtra capable d être utili- xv”,lre ,:tl/T *' ^?.niineTv 'ô / VxUVa 1 

de matériaux, machineries j Vour aucune «les fins de la compa- ' tn,<',. . V y
r . let appareils nêcv-saires ou utiles pour'£nii‘ 011 dont 1 acquisition sera jugée vaIv.s* iTlcCî‘' ^Les. po urt- .«•. «.a -.

siinnufacturiers pour Ia ;.ro«li,ctiou ,1e tels articles, exercer1 propre à profiter directement ou indi- Tari!ia,\vs- / a gUt ’ l
a la pré- ; | *jn,iu>t rie «le maîtres de forges, pro- rectement à la compagnie, et utiliser, d^«ributenr-, huile- a plaui.ier-, pou-

■“:Eï=S iSfSSS^gÈ
métaux ajusteurs ai qui -.

! eonst riivteui- le moulins, selliers, hour- (ni) Emettre et répartir des actions j a] ^uinpagnu î'vllira •'

pour .1.-ü lins «le produits; vers octroyvs j.ar les présentes; SoUk-it.-r et obtenir des brevets.!
, ) Maiml.'ii turer en tout ou en par- u-' \ en,ire, louer ou tout autrement marquvs ,,e commerce dans ce pava ou 
toutes marchandises, substances,, disposer de tout ou partie de la pro- !aillo}lr, pour une ou plusieurs inveu-; 

invention j machines, outil., articles, appareils ou price et de I entreprise de la eoinpa- tions ,, 'apportant à 1 industrie ot au
patente, i choses pour lu lubrication ou pour tout gme pour telle compensation que la commerce â,‘ p, eompagnie•

de fabric:,non pour lesquels compagnie jugera convenable et eu par- Kmettre des obligations ’et débeutu-
1 outillage, la madmiene et b, proprie ,,cuber pour des actions, debentures, rvs sllr ,,reflété mobilière et imiuo-

i compagnie peuvent de temps. obligations ou valeurs d'aucune autre | llilitxre ,le la \omvagnie, sous "
:i compagnie jugera avauta |a autre «tr.» disponibles ou vouvena- compagnie, pourvu quo la compagnie (jv .«Trade Sundries Manufacturing,

ne puisse vendre, louer ou autrement Limited", avec un fonds social 
disposer de ces propriétés et eutrepri- vingî mille piastres ($20,000.00), divisé 
ses, comme un tout, sans 1 approbation jen qvUX cv„t8 (*J00) parts de vent pias- 

tout ou en partie yvIltv uU !° xete des deux tiers eu va- très ($100.00) chacune, 
à ceux de la coin- t>u.r 1 v> avlHI,is e mises par la compa- La principale place d'affaires de la

br,llt‘i I corporation sera à Montréal, dans le n!ai5 ,a I\r.e?e.nL
(°) Rémunérer par deniers comptants, district de Montréal, province de Qué- cite ue Winnipeg, 

ou avec le consentement des actionnai-1 Lee. Manitoba, pour
res, par actions acquittées de la compa­
gnie, tous les services qui pourront lui 
être rendus pour promouvoir la compa­
gnie en aidant sa formation, en pla-1 
ça ut ou en aidant placer ou même 
en garantissant le placement de telles p C. ORGAN, 
parts du capital-actions do la compa­
gnie, et faire toutes dépenses d au nou­
es et publicité quelconque dans le but j 

d’activer la vente du capital-actions 
«le la compagnie; accomplir tous actes, 
faite toutes opérations financières sel 
lanachant ou conduisant l’obtention ]
«. aucun «les objets précités.

i <g) Faire enrégistrer et reconnaître La compagnie exercera son industrie!1’» 
la compagnie «lans tous les pays étrnn- l'ar t<>Ut ^ auada et ailleurs, sous le 

j gers, et y désigner des personnes sui- j / "^ystime de L hauffago Laguo,1

.......
U,). Ks'-r/;” «"»'v autre industrie, ,)%,). $u buroaiMlï Serétnire d'Etat | "Sèl^lbimt'°voûs Vlvez.PSu i Henry J. Elliott,

manutacturiere ou autre, pouvant être , , p. ..., oo» ;mlr .iq.vril U)1Q ou quelle est votre occupation, si vousavec ses affaires ou de nature, directe- t,U 1 lUiatla' 1 t ,n\t xnir vpv «ouffrez de l'asthme notre méthode
m^propriétés Sous-seorétaire d’Etat.

(i) Acquérir et assumer oiî tout ou en Province de Québec, ÙiieiSi. fumée^dTwutef^5%s ^ DEMANDE DE DIVORCE

part le les at (aires, propriétés, biens ou Di^nct de Montréal. résultats pratiques. Nous voulons dê-
engagements d’aucune personne ou * montrer, fl nos dépends, que cette nou-
.•omimgiiio, pxerçiiut une industrie quo COUR SUPERIEURE m!,l0& Touted “d l f7le u U * S e ° r „ b-ntWn llvlvn Ritvhiv,
la compagnie est autorisée d exercer qui causent des étouffements terribles,
ou possédant des propriétés convenant Xo 1309 et cela de suite et pour toujours.
aux fins de la compagnie; " DAME LIRA CUESSIN, épouse, en pour la remettre11 d'un seul^jom\°Ecrl- In Vrovinvo llv Quebec, épousé de Fre-

(j) Garantir, souscrire, acheter ou communauté de biens, de Samuel Bern- ^^^u^^N-envov^^nas' d ar^ené ! dV‘rivk Eawin Rltchie» tlu
autrement détenir et acquérir, comme gtoin, et dûment autorisée d'ester en jus- Envoyez simplement "le coupon cl-des-;
principaux agents, et absolument com- tice sous par la malle. Dès aujourd'hui,
me propriétaires ou comme garantie 
collatérale ou autrement disposer ot 
trafiquer d’obligations ou débonturos, 
stocks, actions et autres valeurs de tout 
gouvernement ou corporation munici­
pale ou scolaire ou d'aucune banque 
chartrée ou d'aucune compagnie, asso­
ciation ou associations publiques ou 
privées et pendant la possession d'au­
cune des valeurs ci-dessus, exercer tous 
les droits, pouvoirs et privilèges do 
propriétaires, ÿ compris le droit do vote 15-16-17-18-19.

du 9e jouni’avril 1919, 
cui punition Léopohi La g ne,

aient mtr VICTOR GAUDET, 
Inspecteur de= Portes 

ur des Postes 
1919.

v i «
épicier, promesse

•non Laguo. boucher. Moïse Laguo, ua-
Xavier Lagttv et Polvdore ou autrement, et offrir vu 

« ontracteurs, tous de la ville publique 
province «le Qué- ; gâtions,

«l'aucune tell

vxv p epatentes en «laie • 
«piieme jour «l'avril 1910, 
«•n «-orporation Frank Ha

11 (deomliv, 
oomlier.

du 1 IIBtn a n 
Mont r

■ ■ • te
15-19-20I x îgateiir, 

Baiilnv,« mtlîvstfV. 
remM'«-icmeiit !
Dans leur sttr 
poiv. «I 
à moi. 
n.mr î.:ir«- entendre

oser et t. eompta 
niaitre-iinpri- : 
née Brooks, 1 

Mary E. Selkirk, née Fell. Violet Wal­
lin, sténographe. tuii< «le la cité «le 
Montréal, pour les tins 

Exereer

#k s *. I •I 4 ble ; A lhc II.>es. , «
!«• La «du ne, dans la

. ]*»!i! lv fins suivantes: 
va Acquérir, aux 

sera jugé convenable,
o. 178304, aux fin; 

pour !«• plus giaml bénéfice 
« l'uinpagnie :

* 4

« • « ’: HM* VI l I
l S (S I I ,0« I

s###iuns suivantes : 
une industrie général

Ngue
«lee t •* !< t envelope;, sacs a pa- 

boites de carton et articles en
• ^

; concert • * • «
d* î mMis

nous avertissaient Vavant-veil- 
le, pour nous laisser le temps 
de tout évacuer. Etc., etc... M j 

Et t « » u s ont signé, donnant leur 
adresse “t me priant d? 

enlus. hésiter à les appeler en t .«îoigna-

• s
ment U général <l'ini­

tie reliure, ré 
papeterie géné*

1 Vet « «
.. \ «1* la presse parisienne 

sont e ?. m brés par la meute 
ih-iur:;-' «1 • leurs ennemis, Armé-

CANADApn s ».
i.i •

Cspfrf Sf - CONTRAT DE LA MALLE
soumissions va hot 

Postes,
Ottawa, jusqu'à midi, 
juin 1919, 

i-.* Sa Mai 
contrat

1 I v «Etre agents
au« unes mareban lises utiles 
sent f compagnie:

Fabriquer lo> ma reliamlise; et 
«lotit la corporation peut faire usage ou 
négoce;

Acquérir et assumer la totalité ou 
aucune partie «b*- affaires et «lu passif 
d'aucune personne ou «l'aucune corpo­
ration exerçant un commerce sembla 
île à celui «pie la présente compagnie 

«*;• autorisée à exercer;

1 adressées• ■. s.fne pusLevantins dv touteses au ministre '«•rou: reçues a 
vendredi, le 13 

transport dv; malles 
irions d'un 
piaire au* 

*i route 
ion, a coin* 
prochain.

i* ^

qui. 1 jugeant pc
se pré • i j •. t .‘lit à la curée,—et du b'1'- 

• ’.■•••hirent les uns les ail­

es priét:un> 
effets fou«ieurs

Till.* I
Oh ! avec quelle émotion j'ai lu 

très. Sans plus rien espérer, je ] la longue Itttre de l un de nos
veux c p'aidant citer la plus ré- héroïques lieutenants de vaisseau !
• ij «* d/pêche qui fn arrive d’un Quand le glorieux navire qu il
«le 1 u1' plus .mte> triants comités commandait là-bas, percé de part
<iè il* • “Nous tournons vers vu part .eut i 

vau-s ims regards suppliants son grand pavillon de 
" «i tn> :.1 ilétr*SM* que nous cause grièvement blessé lui-même, il se 

réservé par la Coulé- dirigea vers la terre, à la nage, 
à la patrie turque, cou- soutenu par des épaves, à la suite l«*pj 

aux principes éle* de ee qui restait de ses 
:iver proclamés par}ensanglantés et 
Espérant quand me- rants. Les Turcs 
grande nation Iran- les 

• v*unira pas souscrire à

s ( |
fabricant;!>; , taux, 

t e".
F» ui T T• Ane«u

ouv riers «u ü IOU Uvv;,
rurale
ni euver lu 1

vu: semaine, :
l>o r va' S: a 

; octobre 1919

M t*LA &

N 1u.
• -

h • contenant acs reu- 
lét aillés au sujet des 

un i conditions «in contrat projeté peuvent 
;re vus aux Bureaux «le Poste de Dor- 

val Station

avis ; n MV ' l
ne ment; plus

•mile eu gardant haut 1
France «•«»

Acquérir par achat ou échange nu- 
•une terre ou autVe propriété mobilière tb-les pour la 
la U; la province «1«* Québec, e 

•or. l'améliorer, la l«»n«*r.

i 1 'lü;pev-au bureau
. i d. pourra aussi se 

rmuies de ;o;imissiou.

dtici
ï Posti les" 1 Mlfte • roeu i o«it

rciiee
" irai renient 

ves de jus 
1 Entente.

VICTOR GAUDET, 
Inspecteur de; Postes. 

Bureau «ie l'Inspecteur du; Postes, 
Montréal. 2v avril 1919.

aliéner ou en «lisposer;
Acheter ou autrement acquérir et ob- j 

t «mil • i « • la protection provisoire ou au 11 ie

matelots h:»«‘ver.

lllüll-presqne
alors, au lieu de 

mitrailler à la manière hoche, 
leur indiquèrent la plage où ac 

n ayant point de barque à 
ils entrèrent dans

1S-19-20u< 4 4

tre «m rapport avec aucune 
réelle ou pré;iimée, aucune 

. ■ mar«|U«‘ ou nom «U* eomm«»ree, «les devis, procédé 
droit s d auteur, ;ecret ou proeé«lés, en 
rapport aussi avec d«*s choses sembla- ! té «le 
Ides

4 l me que la 
raise n»

H AVIS DE DIVORCE

Avi; est donne par lus présentes que 
William Wesley Galbraith, ie la cité de 
Wes:mount, dau; la province de Que* 

àe bec, marchand, s'adressera au parle­
ment «lu Canada, à sa prochaine session, 
afin d’obtenir un bill de divorce d’avec 
son épouse, Helen Catherine Galbraith, 
autrefois «le la dite cité de West mount,

ou récemment, de i*t 
dans la province de 
cause

• • 11114* m.quite si criante, nous 
njtirons d'en appeler à 

>a générosité, pour savoir si les 
‘ «1 •M-finlaiits de François

coster :
leur envoyer,

_ l eau pour les aider et les soute- genres :
1er ni r. L'olïiicer turc qui eomiiian-1 

réellement sans pi- dail le détachement, après avoir j 
sort infligé aux fils de salué et tendu amicalement la j

main, fit rendre les
La générosité, disent-ils! Mais, militaires à tous, jusqu au 

ou pu! il npi *, la «rené rosi té, cela ne humble des matelots, et leur ex 
se porte plus, même dans notre prima en français son regret pro- 
chfic France, qui est de toutes les loud d avoir etc oblige de tirei 
Maliens la plus «'onéreuse. Hélas!<sur le pavillon tricolore. Nos hom- ment

•xténués do froid el: «le “«J; integral ou 
lurent i eeliau 11 es, ncoi prïi*t 6 mobilière' 
vêtus, pansés avec des | vuns ,iv„it< .bail, 

soins fraternels. Un peu plus tard, entreprise, ’umvoirs, privilèges, licence,

5323 iTMK il M vrai, comme n,. «n,,.
sait a une \llle pi Ot lu ou i tail ) *ntr«|iiisiiion peut être légalement faite! quout 
l'amhlllailCC, des groupes vue lie- V11 vertu «les pouvoirs octroyés aux pr«;- le;

rencontre, sentes, et les payer un tout ou en partie Polite compagnie; 
Vaisseau se 0,1 obligations ou en debentures de la

compagnie ou nul renient ;
Acheter, assumer ou acquérir par)

■■ M ■ souscription originaire ou autrement,
f a iIa I™ ImHAIIT et détenir, vendre ou autrement dispo-

t*i|||i1 I SI ||vfl 116* I Ai cBII L ser «le ou communes ou
™ ^^%®l I IA II %# ^ j préférentielles, «le debentures, bons et

autres obligations dans aucune autre 
compagnie «lotit les objets sont totale­
ment ou partiellement semblables à 

j ceux de la présente corporation, ou qui 
I exerce aucune industrie .susceptible 
d'être exercée de manière à profiter di­
rectement ou indirectement à la pré­

voter aussi sur les

i.
lu nomwl Vous ci 1 oufi

|i* bl «‘^ :
Vemlre on aliéner l’entreprise corpo­

rative ou aucune partie d’icelle pour le 
prix h. vompagni, o-stimera vonvo- 
nal-1". -'I i.«rl..:u «en-im-nl pour ,1 os ac- -,ûul, uUos

llDlllIOlir.s j turns prolorout lollos oO or.luin.ros -les, , „„ mie ilulustno ca-
plus j ol'lignt mus OU .1 autres valours .1 au- j>lc ,|V.,rv air-t on,ont conduite avau- 

onno autre co.nj.agme dont los obpcts ' pour la vompagnie;
sont en tout ou en partie semblables a ~ , _
ceux de la présente compagnie; I , <*) Manulacturer. acheter et vendre

Emettre ou repartir comme pleine- des automobiles «•: sutures à moteur en 
acquitté du capital de la compa- general et Hure l«- «‘mu mer ce de toutes 
oust it née aux présentes en paie- sorte; «1 aitides « t «1 accessoires, et des J 

partiel d’aucune pro- matériaux bruts qui servent à leur fa­
on immobilière, d'au- bi nation; tenir de; garages et faire le 

commerce, franchise, travail general i«-s it-pa rations;

Prendre ou autrement acquérir 
et détenir «les actions «l’aucune autre

i.la
• • approuvent 

lié 1 • 
Soliman .

4 I

îV • I
lut

1 impotence, 
propter frigiditatem, et abandon.

5 5 Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce vingt-septième jour de 
mars 1919.

Le s ou--se «rétaire de la province,
C.-J. SIMARD.

J. A. RITCHIE,
Procureur «lu requérant.

Daté à Ottawa, dans la province 
«l'Ontario, ce 17e jour de février, 1919.
9 à 22.

i

<•

< mes, t
Hl 1 bi 'ait qu 'à Constantinople no-! franco.
- général F 

«h* tra«l ni ru 
itérai L 
*‘tc 1 liuniim 
ina.s;a«‘

Procureur des requérants. 1S-19 20 21trv t•but d’Ksperey vient fortes. 
«mi Conseil de guerre le gé-

i a m
(f) S’eut remi t tre comme agents gé­

néraux ou spéciaux pour aucune per- 
société ou corporation qui l’abri- 
•t vendent, en gros et en détail, 

effets nécessaires au commerce de

c!d niian x vii
AVIS DE DIVORCEGRATIS AUX«pu a

l'Arméniens. On sait aussi, 
'1 Arméniens le disent eux-mêmes,

plusieurs 
situation 
rotor t

DA MK CECILIA AGNES THOMASSON 
i A vis est par les présentes donné que 
; LUK1S, de la Cité de Montréal, dans la 

dome*tl<iut- qui province de Québec, fera demande au
Parlement du Canada à sa prochaine ses­
sion pour un Bil de Divorce de son époux, 

! BERCY LEIGH LU K IS, de la Cité de 
Montréal, dans la province de Québec,

les faits d'adultère et de

r Malades de l’Asthme
i

Turcs ont risqué 
t leur vie pour essayer d'ar- 

v r i mes,

leur nuits sortirent à lour 
et le lientcimnt de

il ou venu remède « 
lient *>miiloyer *un* Incouvctileut 

ou perte de temp*

i*
•es

3 Al

Nous avons une nouvelle mêuiuuti

Il faut choisir un placement sûr et
tPAYANT DE GROS INTERETSCO Solliciteur de l'applicante. 

1S9 rue St-Jacques.7 à 19 inc.i
Les I vus sages l'ont travailler leur argent, 
h 7-8 p.c. n'est pas assez pour des revenus pour 
8 un placement rémunéra ten v et garanti par une don- 

sûreté (pii vous permettra de doubler votre argent en 
L'ois ans ot sans mienne possibilité de perte. Venez nous 
V(>u\ eu <piu nous avons i\ vous offrir est une proposition 
S( lieuse et très payante. C'est un important contrat de bois 
<t.,lv l,nus avons avec une puissante -compagnie -pour -plu 
R,(,urs années, rapportant dogros profits.

vous. sente compagnie,
I actions ainsi détenues par l’entremise 
' de ou des procureurs que les directeurs 
i nommeront, pourvu que ces procureurs 
soient actionnaires;

Emettre des obligations et délient li­
res garanties par la propriété mobilière 
et immobilière de la corporation, sous 
le nom de “Montreal Envelope Com­
pati v, Limit e«lM, avec un fonds social 

trente mille piastres ($30,000.00), 
divisé en trois vents (300) parts do cent 
piastres ($100.00) chacune.

Lu principale place d’affaires do la
z\ Montréal, dans la

Laites
bleifj**

Avis est donné par les présentes que
de la cité d'Out re­

sit- mont, dans le district de Montréal, en

mémo en­
droit, s'adressera au parlement du 
Canada, à sa prochaine session, afin 
d'obtenir un bill de divorce d'avec son

»

Xi ms denau //tons toute somme de $50.00 on plus, soit en arpent, 
.,,x de la Victoire, dâbcnturès, etc., et nous donnons comme 

*,m en plus de notre contrat et de nos scieries qui seront 
instruites, des garanties immobilières,

Doublez votre argent en trots ans

Demanderesse »

vs.
COUPON

G II ATI 8 PO U II L’ASTHM'K
FRONTIER ASTHMA CO./cham­
bre 1436 S, rues Niagara et Iluil- . 
son. Buffalo, N.Y. . v

Envoyez eseal gratis de votre * 
méthode à

époux le dit Frederick Edwin Ritchie, 
pour cause, d'adultère.

Daté à .Montréal, vu la province do 
Québec, ce ISe jour de décembre, A. D. 
191S. .

Le dit SAMUEL BERNSTEIN.
Défendeur.

<•
corporation sera 
province de Québec.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce vingt-cinquième jour d’a­
vril 1019.

Le sous-secrétaire «le la province,
C.-J. SIMARD.

Une action en séparation de biens a été 
émise contre le défendeur.
Montréal, 5 avril 1910.The Canadian Export and Transportation Company

129 rue des Commissaires Ouest I. POPLIGER,
Procureur pour la demanderesse »• • • • HELEN RITCHIE, 

Requérante.

****#*#*#, *#****,*# • • • • •
M""t nviil, Clmmbro II. . >tré»l Bureau ouvert, do 9 a.m., t\ fi P-m- 49F

• » 6 à 19.
TT.-C. ORGAN,

Procureur des requérants. 19-20-21-2».
........................ -•

>
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MONTREAL, 10 MAI 1919

CAUSERIE HISTORIQUE

Page »

Echange gratuit de Coupons èt 
Chèques d’intérêt sur les 
Obligations de Guerre.

™ MY. uK,„
L’ère nouvelle et le jésuitisme

:
^ La “Marchants Bank“ sa met à votre disposition
tfk pour échanger, gratuitement, sur présentation, tous 

les coupons d'emprunt de gue/re ou chèques d'intérêt, 

Iffl * maturité.
tM] Si vous n'avem pas déjà un compte d'épargnes^ cet 

y argent d'intérêt ne saurait être mieux employé que 
S2F pour en ouvrir un à cette banque.

Sous le haut Patronage de
Leurs Excellences le Duc de Devonshire, Gouverneur

Canada et de la Duchesse de Devonshire. " h !u (*11
Le 10 Mai MTAG DAY en faveur des réservistes 

dont plus de deux mille reviennent au Canada après cnnt ^ 
de guerre, souvent dans un état de démiment complet en m 
aussi des orphelins de guerre Français résidant à Montréal «T 
pauvres de la colonie française. Le produit en sera remis n v 
sieur Ponsot, consul général de France, à qui il sera demand6 
assurer la distribution par les soins de l’Union Nationale Ven 
çaise. *ran-

frnnçnisl géant les citoyens.armes ou désuiv
immense pillage et des 

nature”. (Colot-

La démocratie triomphante D'ailleurs Un soldat 
vient de balayer les trônes 44de très intelligent me disait ees jours- 
Droit Divin”/ ci (et il vient de passer quatre] infamies de toute

Les deux plus dangereux : celui ans dans le service actif) : 
de Prusse et celui de Russie, et le noît XV a définitivement tué lej 
plus corrompu des trois : celui cléricalisme en France. Meme mes organisèrent les
d'Autriche, oeuvre néfaste du jé- amis, les curés soldats, avaient ; chrétiens herotéques et des mal­
su it isme clérical du XIlie siècle, honte de ce pape et n osaient heureux et vertueux anahaptis- 
viennet de crouler dans le sang prendre la parole pour le dél'en-1 tes, 44lesquels furent pris comme 
et la boue, sous les coups des peu-jdre." troupeaux et lances vivants dans
pics républicains, guidés par la I 1 ne ère nouvelle commence. Le les t la mines ; pendus et tues selon
France, et enfantés par elle à la monde se sent plus à l'aise. Voii-

! Liberté en 1789. j L'iants en un meilleur avenir, les
Ces monarchies ne se relèveront peuples attendent des jours répa- 1“** (‘l sans qu ils poussassent un

j ratours. Les oeuvres de paix et d.1 soupir, semblables a de tendres
deux! travail libre renaissent. agneaux conduits à la boucherie,

tant ils étaient innocents, ver-

mes avec

tie- ta.)» * %
Ce sont les prêtres jésuites qui

massacres desi
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La somme dont nous avons besoin 
est importante.

d'affreux systèmes de martyrs 
comme veux des tenailles brfilan-

.

DONNEZ GENEREUSEMENTplus.
♦ Quant à la France, les
♦ seuls royalistes qui y restent :| La tyrannie, le militarisme 

Daudet et Maurvas, ne rétabliront tueur de peuples disparus, il ne| tueux. patients et forts dans la pour donner leurs couronnes à
4 jamais un trône où la Melba eût (reste plus qu'un ennemi à la jus- religion. (Noir F. de Raymond, ses neveux. Tout cela coûte 'il 
4 été reine et que le peuple liait et live et à la liberté: le jésuitisme, j De la Naissance de 1 Hérésie, liv. l’Europe des flots de sang.

méprise. Nos ultramontains, la douleur L chap. \ 1 et X 11.) Son successeur Vie I\r fait A son,
dans l’ame, ont vu s’écrouler les fiiez les X’andois, les soldats de tour étrangler tous les neveux et 
trônes. Or. depuis que la religion 11'armée du pape “arrachaient les tous les protégés de Paul IX7. IL 
de Jésus fut gâtée par le pouvoir petits enfants du sein de leur fait pendre le cardinal Leonardo 

Vue eau*' d'un caractère sué 1 temporel des papes, les jésuites | mère et les écrasaient contre les et son frère le cardinal Charles 
4 niai vieilt de se terminer en Cour•!’mvnt îolU<>urs les plus fermes; murailles, ou les éeartelaient et Caraffa et met A leurs places ses 
: Supérieure, do la fa,am In plus'?""'!''!" t.ya.mivs royales ou , on le* jetait aux chions en les np- neveux A lui .
4 ! heureuse pour le due leur Arthur ‘"'l'vnales. luis aux nus, dans pelant tds «le chums heroin Ne cro.ra.t-on pas lire les vies
♦ Lefebvre de Saint-Philmne d- La leills «ouvres d exploitation dos 'ptos . On coupait la loto de ves de Néron, do 1 there ou de Coin-1
♦ ■prairie ’ ~ peuples, ils s'entendirent toujours i innoeonts et on Ta lançait contre mode racontées par Suétone ou
‘ Dans le mois de mars VU7 le 1>0111' fuir l<? travailleur soumis les pierres du mur pour voir leur j Dion Cassius?
♦ idocteur Lefebvre interna nne’ae 'obéissant en le privant de l ins e-rveau s'y coller. Les malades. Le pape Jean XXII commande
♦ 11 ion de Sf,00.00 en dommages eôn-l ,r«‘,tio1'- 0,1 11,1 l,li lMl «lunnnnt une h-s femmes étaient bridés Vi- à Louis de Ba vière de quitter son
litre l'abbé Jobin curé de'la un- d«*primante. Et maintenant nous,vants dans leurs maisons: il au- troue ; aux Visconti, il ordonne

+ , î ;,N|:W ,1,. sinînî.Phîlinn*» j !.. lvs voyons prendre des airs tléso- très étaient liés tout nus. la (été de quitter Milan. Et comme ces
„4~4-»4*>4~4~4*>4<»4*4~4-»4 >4 ♦ 4 ♦ 4 ♦ 4 ♦ 4 *4 - 4 ♦ 4 ♦ 4 ^4 *4 • 4* 4 ♦ 4 ♦ * • . Il aeeusait le euré tPivoîr ltVs "la démocratie dé- ! eut iv les jambes et précipités du braves gens regimbent, le pape |

plusieurs r nuises refusé r,h chaînée!" haut de la montagne. On remplis- j prêche contre eux une ci^îsade et 1,solution à s>s pénitents qui ne sê "Tout ce qu'on voudra, mais lll> ‘*aiIl"«* dt‘ Ie!f«»* 'üx-huit mille homines.
•ont' ‘ssaienr pas d'avoir voté pour pa< d'ins,rue,ion obligatoire", has v'",‘v 1‘! la '’om; u‘ <t(*s tl‘m' mentionner Clement \ L

i le docteur Lefebvre à une élection pleurnichent nos curés. Et comme """ ‘7 '. , s. J 'tines hiles et on y Sixte Ht, Alexandre VI et quel-!
l-Miiandenr allé- l"amr> jour je disais à un jésuite h‘ leu l'01"' ‘“sja'iv cela- ,,uîs autres encore dont 1 histoireI

curé avait déclaré à «pie la fré,mentation scolaire était j101!-. >’ a»lrM k‘nuae? t‘tau*,u l‘m-.jest bien connue? I
portée en France à ld ans révolus11".... . VIV,‘S 1,?!>0S'‘,‘S a,nsl n,u's lj esprit de charité, de mansué- NOUS sommes obligés de

quo c'était pour le-v gardons à If, ans révo-!a la VV‘;,M l"lh A '%\aon:tu(,« 61 sllr,out preyrès des, , . , f .
le lus pour l,\s filles- d » plus que ‘*ouPalt 1,1 nez. les oreilles, les ta- papes au temps de leur toute- AtlAie un nouvel appel a nos

et nue s'ils "instruction post-sènlaire. par les '"n< l>t‘.s homines, par centaines, puissance, peut se résumer par la ' abonnés retardataires
•-aient voté pour lui, ils devaient ''“'-•les du soir, allait être obliga , «"eut ccnrcbcs a,.rcs ,,u on ; réponse du pape à Charles IX. . , t . ’

* en confesser toire jusqu'à 2o ans le bon Père “s avaiî Lut assister ai; martyre qui lui demandait un concile pour 4U HS nOUS#aiCieilt a
La cause" fut plnidée en droit Kieignnir. prêtant des airs indi- !*" h‘iu's vnfants". Et toutes ces ■ régler tu toute justice la liberté 

par le défendeur Jobin et l'on se gués, me déclara : Cela est at- “irmii-s. nnu|U.‘ment parce une ; a accorder aux Huguenots :
souvient encore du jugement re- tentatoire à la liberté des pères "" ' andois reiusaient de se sou- "Qu a la niante des études, du SOMt en mesure de juger Vu
ternissant de l'honorable juge <!■? famille!" Oh ! les Basile* ! I'aj7' ,h' Konu‘ vt ,t|l‘ s7 progrès, répondit le pape, d n"y ' tilité

les pré,eu- Quand ils bridaient Jean Huss, ta-r; I*''humbles serviteurs du je- ait d autres remèdes que le feu
(lerdauo Brun.» nu Jeanne SUIlISIlle- ,.Xoir Histoire des egli- du bûcher et 1 epee du bras seen-

af- d Are, quand ils emprisonnaient vandui\e>. liv. 11 chap. IX. lier! ....
ee. quand ils allumaient les ' °1,1*, aussl Lmmanuel X anche/. : ( est bien la la repense que fe

Jobin. interro- milliers de bûchers de ITnquisi- ‘ L.a '1Vr*\c: ï* J1* ?4:Ï.A 34,7e "7; Lu* rai*'nr encore les jésuites, s
sé. déclara sous serment qu'il eon-1 tion. vela n'était pas “attenta- N |ss,‘- Michelet. histoire de r ran- pouvaient, a la campagne du 
sidérait le docteur Lefebvre coin- toire A la liberté Mais obliger “Pays" en faveur de l'instruction
me un bon et honnête citoyen et il un père A domvr à ses enfants le Les jésuites vous disent que le obligatoire des entants du peu- 

aussi (pi il était heureux pain de l intelligene»', voilà qui niond•* lut heureux sous 1 autoera- (de. 
de déclarer que le docteur Lefeh- e^t attentatoire ! 
vre était un habile administra-
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Le catholicisme de M. Bourassai
AUX RETARDATAIRES

I municipale. Le 
^ gîtait que le

un grand nombre île ses parois­
siens. au confessionnal, 
péché mortel cl* voter pour 
docteur L'febvr

Les Canadiens • français ! anglais ne voudraient jamais se 
>ont instinctivement des ; 30Umettre la
hommes d’ordre et de paix rautlirit- catholique, 
en ceci encore leur tempe­
rament porte la marque 
Indélébile de quinze siè­
cles de formation catholi­
que.

suprématie de i
pas plus

! que les Canadiens-français n,eau­
raient accepté la direction morale 

1 et spirituelle d'un ministre pro- 'v 
testant dans leurs assemblées. 

Henri Bourassa. mais que sous l’étendard de l'In­
ternationale. tous pouvaient se 
grouper, sans abdiquer leur croy­
ance. leur traditionalisme, leur 
fierté nationale.

afin
poursui-

‘ vre notre oeuvre, dont ils
Canadiens-français.Les

déplaise
soin pas des hommes d’ordre. Ils 
<ont v ^peemeux oar apathie de 
l’ordre établi, c’est autre chose.

il en
au chef nationaliste, ne

!

Bruneau renvoyant 
Vest un bien étrange pacifiste riOIls du défendeur, 

que M. Bourassa. Il prêche la
Notre journal,

. subsistance, a besoin de tou 
’l1'' tes ses ressources,

pour sa
Il v a quelques jours cette L__

paix, mais veut la guerre. C est faire s’est terminée en Cour Su- C.alilé 
qu’il est en contradiction perpé- périeure. 
tuelle avec sa nature agressive et 
combative. Je ne le comparerai 
pas *\ Guizot, le loup revêtu de la 
peau de l’agneau, 
déguisement
masque s’est identifié à sa peau. 

e: 11 se croit un grand catholique.
i Parce qu’il a renié son aïeul et Rn face de cette déclaration, lelvotc

.... , „ n laissé insulter sa grande ombre, docteur Lefebvre se déclara satis-1
Le catholicisme d. M Bourassa q s’imagine être libéré de son fait e, jugement fut rendu séance ! 

r-st comme .a manne, ehe a le passé, du sang qui coule dans ses tenante la Cou- 
goût ,-t la saveur que lm prête son Mais si le petit-fils de Pa- q «bbé Jobin A paver tous les
ardent défenseur dont le palais pineau s-est converti à la foi m- ! frais de la cause et $50.00 de dom- 
n est sensible qu a la nourriture t'grale> s-y a fajt de louables ef-
mystique comme celle que les* cor- forîs pour s’arracher de la chair 
beaux servaient aux moines du 
désert. A l’entendre, c’est la foi 
qui nous a conservé notre langue,
.•’est la foi qui nous a gardés dans 
notre innocence baptismale avec

Trois siècles de théocratie ont pe­
sé sur leur volonté pour les asser­
vir intellectuellement, mais non 
pas pour les discipliner. Leur tem­
pérament pacifique—c'est une in­
conséquence de le penser—n’est 
pas dû à leur formation religieu- 1 

, mais plutôt à l’absence ici de 
cable militaire, à la poussée 
terre libre de natures saines, vi­
goureuses et rabelaisiennes.

L’abbé et nous
comptons que tous ceux dont 
les abonnements ne sont pas 

ondam- encore payés s’empresseront 
de nous en faire parvenir le 

i i» liai- montant au plus tôt.

parce que son njoma 
il ’est pas voulu. Le I X v pouvant plus nous v

comme ils le firent
ti.- (les papes du Moyen-âge. et M.
Bc urassa le répète à jet continu m*r au bûcher 
dans s«m journal. La vérité, c’est tant de fois au cours du moyen-

époque, âge. ils nous condamnent il
n* de ceux qui les écoutent.

Professeur A. D.

SJ
( * est contre 

I» *11 pie doit tourner 
. ' et l'arme du livre.

ces ne ns-là que le 
l'arme duleur.

que jamais, a aucune 
0 1 Humanité ne fut si* malheureuse 
n que lorsque b*s papes gouvernè­

rent l'Europe, eux-mêmes gouver­
nés par le “Pape Xoit * : Loyola.

On vif maintes fois des papes,; 
pour b‘< besoins de leur politique, ; 
s'allier aux Turcs ou à des fana-

et les lancer contre les eh ré- 1,,‘ ‘pn* Ion ne !»* Montreal and Southern
t'ou U ties R n il wav. qui, par <on nouvel 
h n rai te que nous put.lions, offre aux 

idiiis le mown de faire un vovaue

V est en instruisant le peupl 
pi on lui fera voir qui est son 

* condamnant ami: 1 instituteur de l'école obli­
gatoire et nationale—qui est son 

I ennemi: le jésuite en robe ou en 
i culotte, qui veut le tenir dans

L’ADMINISTRATION.
—. < * :—

VOYAOES AGREABLES

De tous les voyages que nous offre 
nos compagnies de transport, nous si­
gnalons à nos lecteurs le service super-

mages nominaux.
f . Décidément 1 influence indue ! |

son libéralisme d autan, qui y ad- n*est plus de mise chez nous. , . i r i • tiques
Itérait comme la tunique de Nés-. ---------- :o:---------- ljuv lr Canada, qui a eu sa part tivns ; lvfusajent (|e courber
sus. l'Eglise s’est-elle vraiment L’UNIVERSITE LAVAL <le glouv (lans.Ia guerre, cesse de iV.,.inm> devant eux. Trois papes ÿ,
convertie à Bourassa ? Non pas. SOUS LE REGIME vivrv. sou'' U\Jon- (lu ll1su,blt ( e‘ au moins m* rendirent coupables d.-, plu, ag.éaide.. *ur parcours de i

. ,. , Elle redoute toujours l’indépen- AUTOCRATIQUE ' es premiers temps de la colo- : de ee vrimCe ! cinquante mill,*. traversant les petite,
*tte pureté de moeurs qui lait de ^a^ce de son caractère et s*'en —------ 111,4 dont Samuel de Chumplaini s,. e .,, . . . . vil!»s «•: le*"village* attrayants sur sa

de Québec des villes serî sailS se livrer à lui. Ce n’e-st La démocratie est triomphante, fut le véritable fondateur, et il ^ ' 1N inaugure le ncpotis- n%u,.. Ce voyage est peu* coûteux et
si exemplaires! C'est la toi qui n,ls bombardant le clergé d'ar- mais *es autorités de l'Université participera avec les autres peu-1 in,‘* S~s n,*.Vt:llx et. **‘s parents donne n ceux qui veulent jouir du bon | \

d». «... «.,<■ ! K comme' ceux qui p.?.issen. j Laval ,,'om p„ l'air <le plos à 1. r„„is?=„„ ,1e UMy»,!., *•
ignorance qvi nous assurera le d.ms lf> ••Devoir" depuis quelque eier- 1111,4 dans la radieuse lumière de °". niI^s u, / ,bn5t* l0.UIt Ia ‘ Voir l'horaire que non, publions en
royaume du ci-:*l à défaut de ce-, MnUl ,llie m. Bourassa sera re- ! t'est, au contraire, de la façon j l'avenir qui effacera les demie-,!111 emploie ^ les aumônes de.*» u,unième page du “PnvV. 
lui-ci. ("est la fidélité à la croy- 0|mu connue il le veut, chef du *a plus autocratique qu'elles vieil-1 res ombres des siècles passés. ).onls J0 în . a satJsLure sa soit j
ance de nos pères (pii a fait de .)arlj ’Caih"!i-’ue dans la province !nem de signifier à la dernière. Pendant trois de ces siècles, le d* luxe »*t a se bâtir de superbes, 
nous des fils soumis et obéissants, d. Québec. L’Eglise ne voudra ja- heure aux étudiants de la faculté! jésuitisme fit massacrer iin“ mil- a,s* l,as ,lm seul y*s neveux

à jamais lejma-s s’id.-iitiüer^ûvec une person-'de médecine que leurs examens lion trois cent mille chrétiens pour j. 7 na m‘u la uuundrcj
Seigneur. Pourtant le germ*3 des najité aussj tranchée, aussi extré-1auraient lieu, cett * année, quinze le mot vide de sens et surtout de! m*!.nh’Ilon;
guerre-» civiles n*’est-il pas contenu mjste aussi inquiétante. jours plus tôt que d’habitude. , bon sen> "consubstantialis". ‘ • lxtP*Quinî lait sa soeur, blau- ;
dans la doctrine de ces nationa- ' ' ., . • Aîîq,.u < ! Os étudiants, qui ont perdu un Dans la givrre du Japon, allu- ‘‘hisscuse de son métier, duchesse-
listes exaltés qui veulent centra- ^ * .^ L w T T 'i jmois l’automne dernier, au cours niée par les jésuites, il fut tué de (avenno et lui prodigue des :
liber dans le clergé la puissance ^ se savent imnuksants Ide 1 épidémie de grippe espagnole, ! quatre cent mille personnes. millions Le pmpfe de Rome, indi-
spirituelle et?temporelle du Cana- ' uniment * aiJ a s’occuper des malades, ont eu Au XI\> siècle, les trois ou qua-: g.n,\f>t amus" de ia ridicule
da. le constituer l’arbitre de nos ^ ^ f'v attend le moins, | bîa“ Protester et demander des tre papes qui se disputaient la u* dt‘ w
destinées en mettant-sous sa do- j les 'ues êt désarçonner sa ! «xplic-atsons. on ne leur a nen re-: tiare immolèrent 

les classes ^ .... .
tmre les instruments de si chargée, on ne sait A d^,slor .frb‘lraire au-j personnes.

!' • i nous attend. Si tant (lu unprevue ils devront se
soumettre ou se démettre.

AVIS
• •ignora ne**.
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Transportâtiun DI Ig
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EXTREMES
Vain*

pape, habille des manne­
quins en chemises sales et les pro­
mène à travers les rues de Rome

3
à leur folle et 

•riinin die ambition six cent mille i ♦ —V— ♦mutation 
pour en

liant aux unions américaines, n’é- lies* sous la poussée d un mouve-1croire a ! alliance possible de 1 E­
tait nas d’échapper à l’emprise S ment instinctif plus fort que la ; glise et de la démocratie, sans que
de ceux qui ne cherchaient qu’à I >Q"rt. Il y a des résurrections stu- celle-ci soit sacrifiée? Le Christ,
lui mettre le grappin dessus, pour j Priantes du vieux sang révolu- sans doute, était un socialiste,
contrarier son idéal démocratique,jtionnaire en des coeurs qui a- mais la harque de Pierre s’est 
muter sa volonté et orienter ses ! valent cessé de battre. L est pour-1 transformée en l’immense vais- 
uspirations? Plutôt que de divi- fP»o>. t°ut en lui laissant de la seau du Vatican et ses pêcheurs 
ser les ouvriers entre eux, est-ce corde pour lui donner 1 illusion 
qu'il n’était pas encore plus sage <• «'tre libre, on ne brisera pas ses,Ceux à qui saint Paul, après Je-
de laisser pénétrer l’étranger attaches. Il se meut, s agite, don- jsus, recommande d’être soumis à

C’est parce que les ne des conférences, mais» sous un ( ]a |0ji ft l'autorité peuvent-ils se
unions nationales, pour subsister "ticket of leave". Il est circon- mettre à la tête des insurgés qui
ici devaient être flanquées de venu, surveillé, cajolé, sans un réclament la liberté que l’Eglise 
leur chapelain, de leur directeur instant de répit. Ces gardes pru-jieur « toujours refusée? 
de conscience et tomber fatale- dents qui connaissent leur 6van-: Si les unions ouvrières se char­
ment sous l'empire de lu gent cas- %dc se défendent bien de dormir,geaiem de ces Jonas, prêcheurs 
tor des A. C. J. G\, comme la j près de ce tombeau, car ils pour- d "ordre et de morale, ce serait 
Sai’nt-Jcan-Baptiste, ’que les es- raient s’éveiller un beau matin pour les transférer dans le ventre 
prits indépendants, soucieux des| et ne trouver que les bandelettes de la baleine qui les happerait 
intérêts des travaillants y ont de son linceul. pour ne plus jamais les vomir,
fait échec. Plutôt que d’être les Pour ces raisons et bien d’au- Mais si le chef nationaliste entre-
instruments d’agents occultes qui très, quand même M. Bourassa voit la réalisation possible d'une
les auraient fait évoluer à leur réussirait à former un parti catho- démocratie catholique, sans que 
guise, nouveaux moutons de Pa- lique, il n’en sera jamais le chef, son pacifisme ne s’émeuve du choc
mirgé poussés à l’abîme par le II lui manque la souplesse, l’onc- des mots qui se combattent et de
geste impérieux de la crosse du tion, la diplomatie, la ruse pour l'antithèse des principes joints 
bon Pasteur, mieux valait se évoluer dans le monde trouble de par un trait d’union, cela le re­
grouper sous’le drapeau étoilé que la politique religieuse. Au lieu de garde ! Seulement que ce fier Si­
de s’étrangler à l’ombre de l’ori- ménager la chèvre et le chou, il cambre ne donne pas dans l’exa-
flainme de saint Denis. Dans le les mangerait tous deux. Il relè- gération, qu’il .courbe la tête,
temps où la France de la Ligue giicrait dans l’ombre trop de mé- sans manger de la poussière.

débattait dans les affres de la diocrités en accaparant toute Fat Qu’après avoir cassé du sucre sur 
guerre civile, des gens qui ai- tention. Ce-Bonaparte de la poli- la tête du clergé, il lui brûle de
inaient bien leur pays pourtant tique, s’il se posait sur le front la l’encens sous le nez, fort bien,
firent le projet de îa livrer à des couronne dont il subit la hantise, mais qu’il choisisse ses aromates, 
maîtres étrangers, plutôt que de ne composerait avec personne. Ce pour que la fumée n’en soit lour- 
voir ses propres fils la mettre à serait le "Nec pluribus impar", de et nauséabonde. Puisqu'il es- 
feu et à sang. Les chefs ouvriers il prendrait tout le ciel, ce qu’on suyera de son altière pompadour 
aimaient le Canada, mais ils de- pressent bien et qu’on ne laissera les pieds des maîtres, qu’il les ou- 
vuient en même temps protéger pas se réaliser, pour la plus gran- doie d’un nard exquis, afin que 
les intérêts de ceux qui leur de gloire de Dieu et le bien de ses son humilité s’imprègne de Po­
uvaient mis leur cause en mains, ministres. Ce converti est-il telle- deur de sainteté.
Ils savaient que les Canadiens- ment envoilé par sa chimère pour

Depuis 
blun- i

e s Tavec cette inscription : 
pic le pape Sixte l’ait les 
hisseuses rlneli »sscs, nous ne trou­

vons plus à faire laver nos chemi-.
J ai déjà dit ici que les jésuites, J 

espagnols firent massacrer, corn- 
L?s choses ne passeraient témoigne l'honnête évêquei

! pas autrement dans une uiiiver-1 Uarihéléinv de Lus Cases, vingt-' „ ...
sité dirigée par le, anciens mai- ,.im, millions d'indiens pour s’en- paV.? Va,1‘Y‘.,d': pa‘'vc’i

itres de 1 Allemagne. riehir de leurs dépouilles. ! !"’ 'f pH| l'!'[,ai" X 111 ln,t forv

smmm.
, .. I Leon X trafiquant des mclul-

Qu importait a ce pape, assoit- gences, ouvre et ferme si facile- 
te d oi et de puissance, la mort de mont, pour de 1 argent, les por- 
d»*ux cent mille soldats, s il hTiinii-1 tes du «ici, de l’enfer et du pnv- 
liait 1 empereur à Canossn et rem- > 
plissait ses coffres avec l’or 
par le peuple esclave 
rant ?

CONTRAT DE LA MALLE
Curve showing hours 

during which Long Lhstence 
lines ere busiest

penser
vin ces-soeurs

• «
-4ii’S : * 1;Des soumissions i : i * • 11 « * t «* « -, 

mu mf ni.st re il vs l'u-t «-,
0Muxvii, jiissjii *:t midi, x « 
iu i n mill, pout le 
de Sa Majesté, sou h 
«'ontrat pont un t vi mv dv 
nées, il loi*i par semaine.

: rtirnle No 1 «le 
ver le

—t“/d—
ï: s. Huit IirUf'i 3 

Il d I «’d i. Il*
inalU'n1 H— 4 transport «(«'s 

le» renditions 't 'M
11 m r

renouee » e n «o si u
4 M r «s quatre nu- 

mutesllt
Valley fiel«l, n 

Ier octobre U* l'd prorhain.
Des n vis imprimés 

| seignements plus «
I «les vomi it ions du « ont ru' projet»*, |>'

aux knireiiux d«* pu"t«* '•t‘ 
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Dans tous le*» servie es pu­

blies il y a pratiquement ee que 
I <m appelle les heure.-* de fa t - 

demi x extrêmes — des heures 
durant lesquell *s le 
d’appel est plus fréquent rpi’à 
aucune heure de la journée. 
On en a un exemple frappant 
dans la hâte de prend n le 
tramway avant et après la jour- 
né» d’affaires terminée

1

vont viuint dv- r»’*1
au *wj«'(lét ni Hé-.

! veut être vus 
Vallvvt'ielil et au 
tour des Dust v’-.

Lmeati
où l’on peur ta 

des t «u mtih’s d

en cardinaux de la cour de Home. service ItUs-li
soumissi* prorll l V! 

lion., gatoire que la moitié de la catho-1 
sue jicité, révoltée de la direction que 

igno-jle jésuitisme a donnée à l’Eglise, j 
1 suit Luth "r dans sa révolte indi-j 

Qu importait au pape Jules II Ignée. Lisez à ce sujet les pages j 
d'inonder de sang la France et si justes et si pondérées de 
Fltalic si. en passant sur le corps visse dans son Histoire de Frau­
de milliers d" soldats, il pouvait ce. 
satisfaire sa féroce ambition 1

aijdht,virroit
1 nsnvcti'U!

Ilurunu «lu 1 *1 nspoctuui *1 
Mont run),

«.chez nous'/ l'intfï«II'»et
VS

mui 10IV.

La-

(Volume V, pages 300 à 380.) 
( Et par la faute des jésuites, 

Les guerres qui, pendant tout j alors tout-puissants, les guerres 
le moyen-âge, désolèrent l’Eu- j de religion vont couvrir, pendant 
rope, furent toutes, directement1 deux cents ans, l’Europe de 
ou indirectement, allumées par le nés et de cadavres. L’Europe en- 
jésuitisme.... tière vivait dans la terreur de

Le massacre des Albigeois, ce- l’Inquisition; et. le célèbre Jean 
lui de la St-Barthélémy, les égor- de Witt pouvait, tous les soirs, 
gements des Cévennes, l’assassi- avant de se coucher, faire celle 
nat des Templiers, les tueries d’en- prière au Dieu bon qu’il adorait 
Lints et (1-2 femmes de Mérindol et “ I):* furore monaeharum libera 
de Cabrières, village à côté du- nos Domine !” 
quel je suis né et. ou le souvenir de Le grand philosophe Descartes, 
ces massacres est encore vivant l’homme le p! is inoffensif de 
et est encore conté, au milieu dis France, dut, pour n ’et /e pas bru- 
frissons d'horreur, dans les veil- lé par les féroces disciples de Lo- 
lées d'hiver de la Provence, tout \ < la se réfugier dans*la Ifollan- 
cela est l’oeuvre voulue, ordon- de libre, parce qu’elle était de vu- 
née, imposée aux rois de France nue protestante, 
par la Jésuitisme papal. j Clément VII,

C’est le cardinal Ruffo, aidé par faire épouser à 
ses séides, les Spaziani et Rinaldi, 
qui organisa ces légions de bour­
reaux, les landamistes et les sanfi- 
déistes, qui ravagèrent la Cala­
bre, détruisirent Codrone, égor-

• Lu courbe ei-haut posée, dé­
montre le service de longue dis­
tance exigé durant les dil'i'é-

V*rentes heures de a journée. Il 
|ii'en demandant 

en dehors des nvu- 
res d’appels fréquents ou de 
l'urdeux extrêmes, vous auriez 
un service plus prompt et satis­
faisant
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